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JEUX -DE CIRQUE 
par Maurice FAYOLLE 

En le'1: ... -oo,,·ont, tn,ustes, sincè­ 
res, ~timentc!,,l,'IC,, c~ls pour tout 
c~ quj est t'tranger à ltur n~e. 
on ê~ 1rrê$istibl~t ~urs C'nt po'-!rquoi nous nous pencherons owjau,d'hu~ sur les événements polit/que, du mois, 
~tres. mèl"5. ~traitement oux 

1 
_ 

fri:.~"::,;E:;~,.;: u lt t :::,~'~:~~;:~:;2 n pa oque 
&a Elo:s.ttUe,. grtmpo,,.r sur les 
barri<'odes pendant les Trois 
Glortt'USe'S qu• allaient c.ouronner 
l'',W\ des leurs. le t01 bourgeois 
Louis-Philippe 
Agglutinés ot0. portes du Vel' 

d"Hiv'. comme des punoises ou­ 
f0V!" ~une moisissure, les flics 
emfflltoufiès dct'ts leur pèlerine, 
contemple,,",. evec des yeu.., rends, 
œttedassedonrîlssonti.ssus 

A L:e~:1-Jiu:1. ~~~..;.~_" ttoe pour les quotidiens 
à grand tirage ! Les Domi­ 
niei; la Grand-Terre. tout le 
diable d son train relii'en,-t# 
nent SU1" le plan de l'actuali­ 
té. Quelle aubmr..e ! Si b!en 
que mon c (lUolid/en habt- 

~;1~ ~If.~~ 
di'és p.:!' I'cccenr du Midi qui oc- arrange s~s a//aire.s. Celle, du 
centee 1e càté force de l'offoite condamne, lnen SÛT. Celles du 

. ~~~~~~ ~ifê;?,:~.ë 
rot"rS d'i..~ rcce ce mOuh)(IS.~,r • con.:1aoée~à la iuerie de Lurs 

~~~j~ ttJ~.~~ 
voir r:>yot ccntrousoteur, les ·~0- la..-r1f q_rt-dev1.?nt des désirs de 
c:lnns et les ~ortouches ou l Etat la. ju.st!ce, :fitait ac~é d'un 
rapace. le. devcl~ppemcnt de la crime qtëil n'avait point com­ 
techn,que- 101nt o févoluttcn so- mis. mieux, q"'il ignorait. On 
C"1~ ~;eron~t un non S(>~ ! ;:n:~esa:::iq~e::Î J'eufe/:~ 
la. C00prrative kr guette> elle 10 nigue ! """°"'"' · . Bfen qu'lnnocent Desha11s 
PauJade se déchaône ' les Bou- prit le etiemin. du bagne IL y 

hQuiers se possr0f'V1etlt ! une dosse serait encore, si le hasard. in­ 
ef'l909t' lo bota,lle ... un • ba- teroenant n'atuut. permis de 
roud • d"hof\neu,-, q,uo, ! démasque~ les coupables et de 

lul accorder réparation. Il est 
à peine concevable qu'une tel- 

* 

MONTLUC. 

par Louis LOUVET 

IEDITO~ 
L E •• ::;- " ... ü .. MA~~~o! 

,,.... -50,ti de ranonymat 
..., la wcc:esaion de Staline, 
---•'i11,c:ritsurlalistc 
........, da Yictimes du Bat- - ..... -· ....... ~ •• f;,,d. 
l.ialae, ln dans •'ont pas 
caaé • a."effroader, paur ac­ 
_._ •• tilN ..... et 1Lo­ 
__ ...._,..,.,..__ 
..._....,.,.,..itpuécal'ter ·---·-les -. - ... c:mactira, ----·---- ...., ... __ 
h _, IUIAalMI ., llADEK, en 
........ .-, TOMSKI, il fou­ __ r_;,. .. ....,, 
-..a•._,-,. mutilé, 
.....,._ ........ , • .i..ë- - · .. - , ....... .....- ...................... ........ .....,._ ... ~ .......... 
, ..... _.... dirl- -- - - l1 .......... ac:thit6 ............. ,... 

-- - Mil•- ........... , .. ,.._ 
.. Mol­ - ... 

le aventure soit possible de nos 
[ours. 

c Deshays est une pauvre 
tête obscure. tl n'a pas fallu 
le presser beaucoup pour ob­ 
tenir des aveu.z, des gifles, 
quelques coups de poing >. 
écrit M. Pierre Seize dans c Le 
Figaro >. Nous y voilà une fois 
de plus : Puisqu'il faut ouvrt,, 
dés l'abord. cette parenthése, 
allons-y. Un [ait est d rt:mar­ 
quer : à chacun des procès 
tmportanLs de ces denJ.iers 
mois les méthodes Policières 
d'!nvesligation furent prises d 
partie sans ménagement par 
la défense. ceci est classique. 
Cl! qui l'est motns c'est que le 
public en soit avtsé. Or, les 
écnos du prétoire retentirent 
~m clameurs daM la presse. 
cmë ·ruptüre de éërmpiicff'e a 
quelque chose qui surprend ; 
personnellement: je la trouve 
inexplicable car je ne crois 
plUJ depuis lonçtemps à la 
vertu pure et simple chez les 
directeurs de journaux Tou­ 
tefois ce n'est pas d'hier que 
âatent les sévices policiers. St 
Georges Arnaud a écrit son 
acte : c Les ,Aveux les plUJ 
doux >, au titre st évocateur, 
bien avant que l'indignation 
récente des maitres du ba, ... 
reau ait stigmatisé nos mo­ 
dernes Jaoert, et si la foule a 
répondu par sa présence dans 
les salles où ils étaient pré­ 
sentés, c'est qu'U avait, lui et 
beaucoup d'autres, une idée 
sur la question. Malheureuse­ 
ment il en est de cela comme 
de beaucoup de choses ; le 
spectateur s'émeut, le lecteur 
de quotidiens s'tnàtgne, les 
maçistrats protestent, les corn­ 
missaires de police se /oignent 
à eu.r, la radio el la presse 
sont invitées â mettre une 
sourdine, le bruit s'ouate, (es 
enquêteurs retroussent de 
nouveau leur., mancnes. 

nfs de l"onentarion qu';I ;m-1 -trz: !:Co:::~:t s::i,::::; 
liay les échian.5cs ffltematio­ 
naM:x de touristn, sportifs, itu­ 
.io.nts et orristes. Il fu) - 
avec toutfloi1 certofflcs ré.ser­ 
vcs - le promoteur d'un lîbé­ 
rofl'tma dé-mocratique du type 
occi~tol qui eut ses ,~pcr- J'ai cité M. Pierre seize, je 
cun!ons don, Le domaine diph:a- me doiJ de le citer encore car 
motiquo : dans son compte rendu il a 

Sa politique suu:ito un intérêt fa- écrit aussi ceci : 
voroble don• l'aile gauche tro- c Quand la pollce arrête 
varltistc do Grande-Bretagne ; Deshays le 12 mal 1948, L1 d.lt 

Condui,it le Parti Communiste Ignorer tout. d'un crlme qul 
Fronçais ven un rapproche• pourtant a tait. du bruJt dans 
ment avec les goullistn; le pays. cependant ll a mau- 

Permit da renoue, la relations valse conscience. Car depuis 
rompuu avec la Yaugoslavie plusieurs Jours li abrlt.e chez 
dinict.nte; lui un ancien camarade de 

Et occorcb aux démocraties po· travail et un copain de celut- 
pvtaira une autonomie eele- cl. les nommés Chauvin et 
live. Gueguen, qui ne sont rlen 

Pour réoliser M.s dcuein,. MA- d'autre que de récents évadés 
LENKOV n'h&ita paa à sorti, de la prison de Nantes. Des- ._ ,.aies oil lot ievaMlnt an· hays les abrite, les soigne, les ,oy.., BERIA. ln vict;me, du ravitaille. c'est Je pense c sa 
• complot des blolKh hlan- conscience de classe > qut lul 
c.ha • (tedmocrates anc. le en lait. un devolr. Deshays est 
COftCOWS daqvefa il nphait propriétaire d'une maison à 
ae,eo ;, son autoritil et QI faire La Basse-Indre. Mn.ls Il est 
con.&amnc, apri• un jugament néanmoins anarchiste de 
hitif celui-la m,lme qul sym~ cœur. qn n'est pas, dans ce 
bolNôt la ,é,m,o do ,., do mllleu, a une contradiction 
STAUML près, et l'anar-propriétaire 

Tous en ,....nif;n1ent'I, ,..,. en vaut, l'anar-pelleter dont l'es- 
.,_,.. __ ,. de la politique pèce rotsonne. • 
...... __ , 0.,., .,...,.., et Votlâ une opinion pêremp- 
,......, ,o1o.,..;i,, - ... 0;,., toire qut pue le rapport de 
- - ,. - - 1mltce d'1lnc üeu« et la volOn- - ...-..., r- .,._ 1 té, bien établie. de provoquer 
• le ..._. , i. ...., .. 1 une mauval3e querelle. SI l'on 
-.... IOULGAMllfl ot. -1 en croit le /ournallate. 1•accu­ 
~' .,. N ,..,,_ aé ut un • minus haben> • · r- ,._ ....._ 11 a prat~ué tnirtlnctlvement 

L'Mdloe • c..,i.,, • _ 1 le droit d IUlle - ce qui eno­ 
.....,_ ..,-. • h,tl que M. Sclu mata reçoit l'ap- 

:. ':!:': =:;.,:•:.; 1 =t~ ~r,.Jou_: c'if: 1::.~ 
:..,. • ~ et -· j ~t-~'l~al~/~? 

.,. .......... '.':"'..:1 ~~r.,:J:~v:z :uah::; 
,_f/l!J!!! '" • ....._ · réflon4re 4 une argutie de ~ ~,l:5:%::;... - g,mre toute une llttbature 

- .. .. ITALINI • anarc7&1de QU'Ii ,eralt otlleu:t 
....... d'lttlUr Id. 

- PlUI atmfmeu,e ed l'autre 
tnd11uoffon . Dfforu-nou., nou, =1 Ce -ait perdre , routeur de ente 

n'en 110lant paa Chi,. ... _,., 

runchlnc nrrièrc, sort les bAt.ru·ds 
accords de Pnris et court à Wn- 
!~~~tf.°ur se taire pardonner 
SlU' le plan économique, à part 

une mérltolre ot!enslve centre 
tes privllèges des bouilleurs de cru 
et des betteravlers,rlen. 
sur le plan colonial, nprès le 

roy11,ge de Tun.l.s, il tergiverse, nësne. puis cède au chantage 
iles colonlnllstes et Innce Jes rcr- 

le bilan de « l'expérience » c~u;.é~~es;:~ ~/'~!i~i;u1s- 
Apr,ès M::tès;~~an~~ règne, ~t~;~:~~Jl~e;:rt:J~t 

l\'l.end'ès-Frnnœ est. tombé... ù'octobre. 

bo~~ftc~n drn:~ill:~ce1tei~ dO~lU~~g~·~ g:v~'!itn1:tée~:~: 
:M[e n e;il·e r~dl:l:e: ,;:: t~n::~~~~J~t :g{;uu:i~~~ ct;ntt 
~et~~:Ë :.:;:~ets~tu~v~~~ rl:e~:i~?Frnnce n'n-t-11. donc 
des contribuables. les quelque L'inquiétude fii~~e~ze:::a fol~\~i~~l~~ Si : ud:jnrt~~~~ur, non 
leurs électeurs, de moins en PO~ ce QU 11 n !ait, mais pour ce 

;~n~tm~eu;ft;r~es 5~;1;ti qfO~ !~~Ir~ t't!._ ~JQue des 
les - qui n'ont même plus le co onlallstes accrochés à leurs 
mt~teco~s r~.~:~é~1~~~e~e- :~f:Stru:O~J>.rl~~èg~le~:resnéà 
présentation de gain, ln meute .curs proies. 

~~~1:~~v~fr ~~~v~~l·~rn~ hé= deav~or~~ c~f:=~ 
:~ 1~n~!i~:té,;~uc:~v~~ :es•\u~-at>'tné1fc~~ir toucher à 

~ut~~érli° 1<~~:\10~08 d~•.i: f*.~;.tl~és~i~:~É~:d{J~ 11--------------------------_,J 
siett.e au beurre conune autant 

Sur la dépoullle du pseudo de mouches voraces . · 
• superman • enfin terrassé Je PEUR à ces grandes castes in- 
menu peuple des radicaux à' ln qulsltortales d'un autre fi.ge, ln 
Mru tlnaud-Déplat, des croqueurs Magistrature et ln Pollce, dont 
d'ostles à la Bidault et des c in- quelques récentes a.f!a.lres ont 

~~~~1rinlt14~:~~.r 0S~ .-(3.~°;~~,j~~ ~:!rt.i~vf.0=~ri 
::{fa~ d~uo~e "!,~ 1~.l"6'~Y dl; \ ~~~i~i=.~b;~r~~fo;;'; 
recommencé l'habituelle rorlde \ PEUR à une Eglise dont l'ln- 
~:r~~~r~.~t~~~~ àm:~~= gr~!;1i ~r1m~h~e l&~~iw:e~ ;; 
rle1. question des • conquêtes • ne- 
Encore une !ois, rien à dire : quises sur ln lâcheté des laI- 

ce sont les jeux classiques de Ln ques. 
politique. Ou.l, Mendès-France n !ait peur 
:Mais pourquoi Mendè6-Frnnce à tous ces gens-là, sans pour au- 

est.-ll tombé ? Pourquoi avait-il tant gagner lo. confl.nnce, par 
cceuse contre lui de tels ressen- des actes positifs. de ceux sur 
tlments ? qui il aurait pu s'appuyer : les 
Dressons le bilan de son « ex- petites gens, les laborieux, les 

pérlence >. travailleurs. 
A son actlf, il faut mettre l'In- Mendès-France n'a pas su - 

contestable mërite d'avotr bru- /ou, plus exactement, pas voulu 
talcment stoppé l'hémorragie in- choisir. Car P. M. F., grand com- 
dochlnolse au prix, il est vrai, mls-voyageut qe la Bourgeoisie 
d'une opération chirurgicale \régnante, ne pouvait pas - et 
~t<;f~~~!e~ ;U.'<aupo~~u1ft!! 1:~;~u!!tsp!~ ;oit~~eleces:~= 
des trnflquants. ,ver. 
Pour le. reste... , Aveuglés J.ar leur égoYsme et 
Sur le plan international, Men- ! leur cupldi , ceux qui en pro!l- 

dès-France démollt la C.ED., tent ne l'ont paa compris. De- 
puis, ef!ray~ par son audace, fait (Suite en page 3) 

VIVE LA COMMUNE! 
18 MARS 1871 Qu;~:~;~inf~: 

nées nous 
séparent déjà du jour où le peuple de! Paris 
renversant le gouvernement des c traitres , , 
qui s'étaient emparés du pouvoir lors de la 
chute de l'Empire, se constituait en Com­ 
mune et proclamait son indépendance 
absolue. 

Et cependant, c'est encore vers cette date 
du l 8 mars 1871 que se portent nos regards 
et notre admiration à ses insurgés, pleins 
de foi et d'espérance, cherchant à établir 
enfin, dans les faits, après tant de siècles 
de lutte, la vraie liberté et la vraie égalité 
pour tous. 

Ce but eût été atteint, certainement, si 
la Révolution. du 18 mars eût pu suivre son 
libre cours, si le peuple de Paris n'eût pas 
été écharpé, sabré, mitraillé, éventré par la 
meute réactionnaire de Versailles. 

La Commune de Paris enthousiasme les 
cœurs, non par ce qu'elle a fait, mais par 
les virtualités qu'elle portait en elle. 
En effet, nous savons par son exemple, 

que le jour où les gouvernements seront 

balayés par le peuple insurgé, celui-cl ne 
saurait aveuglément confier 6 un nouveau 
gouvernement, QUEL QU'IL SOIT, le soin 
de décréter, dans sa c sagesse > inouïe, des 
réformes économiques. Ayant mûri la leçon, 
il saura en tirer les en,seignements; il saura 
ce qui l'attend s'il ne remporte pas une vic­ 
toire décisive, et il agira en conséquence. 

Brisant ses chaines et renversant ses ido­ 
les, l'Humanité marchera alors vers un meil­ 
leur avenir, ne connaissant plus ni martres, 
ni esclaves, ne gardant de la vénération que 
pour les martyrs qui ont payé de leur sang 
et de leurs souffrances ces premières ten­ 
ta1ives d'émancipation. 

1M ,..,,_, 4u TIMPLI. 

LE MONDE LIBERTAIRE, dans son pro­ 
chain numéro, spécialement consacré à 
l'historique de ce grand mouvement com­ 
munaliste, exposera à travers les faits et 
les hommes de la Révolution de 1871, les 
raisons qui ont empêché l'idée révolution­ 
naire d'alors, de se transposer dans la réalité 
mai,s dont le souvenir ne cessera d'éclairer 
le monde entier de ses lueurs vivifiantes. 

J.F. - N.F. 

PETIT PRÉCIS DE MYTHOLOGIE POLITIQUE 

LA NOUVELLE GAUCHE 
·- I'"" ~ ..1 j - 

SE CHERCHE ! 
Si Mendès-France tom-i bait, sa chute pourrait bien 

ressusciter la gauche libé­ 
rale. A condition qu'il fût 
renversé par la droite et 
que son successeur fût de 
droite. A. MALRAUX. 

( c L'Express > l. 

* 

par Maurice JOYEUX 

L ES ~;::r:~:.1:~1~~;:t d::~~·:~~~:~:~:;·;j~!J·:1~}! 
lement lo gronde masse de~ populatia-n du poys mai, eneere 
~s éléments de ce régime les moins prompts à s'adapter - 
provoquent une agitation. intense des milieux politiques. l..r:s 
rnin;stères croulent, les étf.:lts-majors des partis torturent leurs 
progrommes, les alliances contre T1ature se nouent, les politi­ 
ciens affolés iautant qu'impuissants s'intcrchangent aux postes 
u dés», la presse à gage se répand en litanies où il est question 
de la Patrie, de ,0 Civilisotian, des Principes immortels et rée.lama 
avec des hurlements hystériques « l'Unicm Nationalo •, cette 
panacée qui depuis des temps éloigné.s sert à recouvrir le régime 
lorsque l'odeur de pourriture qui s'en dégage risque d'asphyxier 
lepoy1. 

C'esL alors que les hom­ 
mes de la Nouvelle Gauche 
~e~?é:e,q~ul~~?e

1
t ~~rr; 

houle, vient crépir rofympe 
des nouveaux Dieux - sor­ 
tent de leurs terriers où Ils 
achevatent de dlgérer les 
grasses sinécures que leur 
ont accordées l"ELat ou la 
candeur publique, pour s'of­ 
frir au peuple désemparé 
par les pitreries de .Jeurs 
Idoles politiques. 

LA gauche, ln gauchr 
LradJUonnelle, celle du 
système parlement.a.ltt 

qul alterne avec une droite 
non moins LradJUonnelle 
sur le devant du plateau a 
cessé d'être une aventure 
exaltante. L"élément émo­ 
Llonnel qui lui avait permis 
de projeter sur la réo.cUon 
les lois sur les Congréga­ 
tions ou l'A!fo.Lre Dreyfua. a 
sombré dans le menaonge 
de l'Union sacrée en 1914. La. 
Révolution rus,e, Le caractè­ 
re qu•o. pris le Pru1.l com­ 
muniste a achevé de la désa­ 
gréger. 
L"hebdomadalre de ~r­ 

vnn-Schrelbcr et de ]"équipe 
Jeune patron, est le drapeau 
autour duquel se rassemble 
cette Nouvelle Oo.uche. Mau­ 
rlnc, le fiel à lieur de plu­ 
me, enlre deux patenôt.res. 
s'y déchaine pour la c bon­ 
ne cnuse >. Malraux borne 
le chemin que tous ces gens ­ 
là se promett.cnt de pa.rcou­ 
dr ensemble. Le nom de 
Mendès - France couvre le 
l<>uL et sert do garant aux 
parus de gauche toujours 
réUceuLs devant cette &Otl<! 
d'opération qul les relègue 
au second plan. 
Cc remue ménage polltl­ 

co-Utl4\ralrc, CC3 e:<])IOslons 
verbales ou lyriques. CQ 
rirand .rassemblement c en 
puissance • on~ pour but de 
trouver aux privilèges une 
meilleure assise, de secouer 
l'ankylose qui gagne l'éco­ 
nomie co.plLallste, de- décou­ 
vrir des remèdes aux maux 
qui la désaxe do ma.nlère à 
la mieux tnsla.llcr dans tes 
réal!t.\s nouvelles. Il n'est 
pas question de la suppri­ 
mer, car se serait non seu- 

(Sulte en page S.) 

EN MARS 
LE MARTIEN j 
TIENT ~ SON PROPOS 
EN PAGE 3 



•. , .... . ~ VIE POLITIQUE ET SOCIAL 

ES 

l'action 

A l,A S. N. C. F. 
TOURNEMAINE 

A LA R.A.T.P. 
L'AVEU 

SYN D CA u X 

LE SYNDICALISME CHRETIEN 
I 

PIEGE POUR IMBECILES 
~\;:ni~~~L g~~t1~r~e;~enl'°

1~~;, 
Ica travailleurs obtlendront le. 
blen-êlre et 1~ Ubcrt.é. 
Les lois socltilcs sont tou- 

/g~!s 1c:n~,~~!aàce~11t'' l'~g~~~ 
dos travattleura. L'outorll,é no 
recule que si elle sent qu'elle 
risque do perdre le bérnlrlcr 
do la loi du plu.a rort, 
C'c•L pour cela que le• annr­ 

cntstes ne se contentant, pas 
~~l~;;s"~e ct'gJ~:~:~,~o~~l;\ 
se solidariser à toute acuon 
révolullonn.nlre IU(JlnL pour 
but de porter attelnte à toute 
/orme d'autortté. 

Ln présence de la pensée 
unnrchlste dans la lutte syn­ 
dicale contrtbue. par-dessus 
toutes les centratcs, à. con­ 
vaincre les lrnvnlUeurs que 
l'autoi lté est l'ennemie de 
leur bien-être et de Jour Ll­ 
berté. SI le droit à ln vie peut 
être le même pour tous, le 
principe de la hiérarchie ln­ 
venté eL farouchement déren- 
~ \ p~~s'c;r;~~!;~e~i ~n~; ~~~~ 
nlers, des riches et des pau­ 
v ... cs. 
La présence de la pensée 

anarchiste dans le combat 
ouvrier contrrbue. contre tou­ 
tes les centrales, à maintenir 
sur les lieux de tra vall les 
principes d'action dlrecLe en 
r!ehors desquels toute lutte 
syndicale est une Imposture. 
· La présence de la pensée 
anarchiste dans le monde 
contrlbuera. face aux hyènes 
cléricales, aux vautours m1- 
lltalres, à la syphilis caplta­ 
llsLe,. el par-dessus l'infect 
cloaque des gouvernants, à 
ouvrir la porte de la grande 
Révolution pour la vraie Ll­ 
berlé, la vraie Egallté et la 
vraie Fraternité. 

Raphaël Pedron 
est mort 

C'est S3llS doute pour êb'e 
dans la note que la S.N.C.F. 
a nommé Charles Boyaux d.1- 
eecteus général. La C.GT nous 
sertlel)mard,la.SN.C.P.nous 

~~rJre leJ~:~1t~a~ti~v~~ 
R.-J. SOURIANT. 

Notre camarade Pedron 
vient de nous être enlevé après 
une longue maladie. C'est une 
des figures les plus populaires 
de notre mouvement. anar­ 
chiste qui disparait. :Membre 
de l-'Onlon anarchiste d'avant 
guerre, pincé pur la conUtmce 
drq militants à la Comm.Jsslon 
exécutive, puis après la guerre 
à 1~ Commlslon administra­ 
tlve de notre Fèdéralion anar·. 
chiste. Ped.ron êtait un des 
fondateurs de notre Groupe 
Louise I\OCrIEL auquel Il a 
consacré les dernières forces 
que la m.aladie lui laissaient. 
C'est nvec un e grande tris­ 

tcsse que l'êquipc fraternelle 
avec laquelle il travaillait 
i< d'arrache-pied II depuis la 
libération et qui l'a entouré 
dans ses derniers instants, a 
,·u disparaitre cc militant ex­ 
cmpl.airc. 
Le Groupe Louise i\DCJŒL, 

son Groupe qui l'aimait tant. 
assure 1!9. famille et ses amis 
~~cn~a à r:: dg~r::;;1,dr qu'U 

Le eroupe Louise i\llCT IF..L. 

Le Monde libertaire - ---- 
Il Cléricalisme pas mort ... 

A LA BONNE VOTRE-! 
L ~v,fJ:,~,:u .t.1:~1t!~~1\ d;: 

tOn•LHUe UIJ uo &YltlCt' 
dMnJ Jt, -va,Mt .,OleU.1' OhOli&n, Au 
11e>rd t !'Urne I a J'ow:-,t : Ja 
bla)'Pnm, J 411 •u, 1tUd I li; .MJ6IW._ 
el-uJiro el ,on C,)l~let.JJI I Une 
~,u .. e .,,,,,1"' lbnlol de •'tm .. 
p1anitt oi)llnhJvtm-,nl.. et. ~p1d..: 

~~~c1/!itt41;r ,:,;1~r~:lb~jtQ:::~~ 
Lorl#k pat la muutcJvaUL4t .CU'.ir., 
~ cououu. da1111 le11 rue, wmmo ~ei1(1:=~·~t it!: :l~,/~ 
ceoe.r qua.nu on rou. a QBJ,I d~.-r1,. 
oo eeurerte cer&.alnj V,Uftnt ur, .. 
euure. 
ll~outr, olollll. 
Isn "'" an lOllil mourtdl un 

oomo1t:rc11nt m.anoeau, OJvor,t: 
û'un prcro,ln marJ•re QUO OJ~u 
avait pourtant. béni, li je remarb 
~ uni, renie (lamo elle,,.mtrne (li,.. 
vorcëe, Triple orlmi, 1 Or dont:, 
vlm tu. m11tadle avw1&.-courrttrc 
do ta PArQD6 lJIWno. Oo t'en.• 
quiert. du pr~tre (en .. u ,ton de 
1uu.1 coruol'lDhiilo Qu"un oommel' .. 
QanL 1 
- .tte. ... vou• '"1 .,,.,te 1HCC 

Dieu 'J 11u,urro lo vrSLr6 entre 
deux patenôtre,. 
- Que noo polnl : Je 111b dJ .. 

vorcé C)L remu.rt.6 Cl une (llvorcér,1 

rêÏÏe~
1~~k. mt"noa~1m:roUJf ,::.::~ 

U16. 
t:t cc qu.ldam s'en vo. ru, cee 

p:1tole1 li)'IJIUinu. Le lcnde.mrll.n. 
u.n ohnnolne pleJn d'onction ,c 
présente pour,., la torma.Ut.é. Il 
nvnlL d'a.l.lJcun revêtu d'uniforme 
adéqua.t. à ce renre d'es:e.rclcc, 
c li tnut, pour r.atllfalre Diou 

et. l'El'llsc, Rt.:NlE.R volre femme 
devaua. DEUX têmolru •, mar­ 
mun.ne ce cuar.tocreé en peèpa­ 
rant. sa. •salade•· 
Petit huut-te-cœur du mori­ 

bond qui, tout de mcme, dllllJi un 
bul commercial et pour la • fri­ 
me •• prononça. les paroles de re­ 
nlcmcol. a l'egard de o comp:.­ 
p1e. 
On demeure conloodu en fa.cc 

de cette accumulation de vllenles. 
AJru.l, en plein X.X• slèclc, pour 
sattsralre, « post. mort.cm •, l'ap­ 
pétit. cuptde de ses descendante. 
un homme (ou ce qu'U en reste) 
accepte de trahir un senllment 
uusst noble que l'AMOUR pour 
complaire à un margoulin de la 
Religfon ! A.lnsl, ce margoullo a 
le toupet. de proposer un auS51 
abominable marché pour satis­ 
ratre u.n Dieu sol d.lsanl bon, 
juste. perfection • nec plus ul­ 
tra», un Dieu dont 11 se dH le 
représentant ! Aln.Si, l'épouse, ta 
vcuvcacccpted'êlrebarouée,rlcU­ 
cuHsée par,un ANOR1\1AL ensou­ 
taoë. lm.moral au, superlaûf ! Qui 
est le plus malhonnête de celW 

La vie paysanne 

Récoltes 
Nous assistons régulièrement à 

une augmentation de la produc- ~;t a~ic~~1/7:i!';~~u~~ czera 
terre ne âuntnuetu: pa., pour au­ 
tant. On est enclin d croire que 
le bénéfice cl.es petits paysans 
ciugmente d'autant. Cependant 
seul les gros propriétaires terriens 
voient leurs pro/Us se gonfler. 
La lot de King explique que la 

plupart des pa11s écoulent d 
l'étranger' leur excédent de pro­ 
duction agricole à cl.es prix Infé­ 
rieurs pour que les commerçants 
intennédfaires ne soit pa.s obligés 
de -vendre à un taux plU& 
réduit ,soient les produ.fts agnco­ 
les en excédent. quf entrainerait 
immédiatement une sou.s-comml.s­ 
ston plus massive de ces produits 
et leur la.t.uerail sur les bra.s te, 
produfts rares et d'un J]rl.r. élev~. 
On voit donc, mal~é l'abondan­ 
ce, le svsttme capitaliste mainte­ 
nir ëes prix élevé<. 
Il est certain que le.! petits 

agriculteurs v~g~te-nt d,ans une 
vie médiocre parce qu'ils n'ont 

RÉUNIONS 
, • 1 , 

CONFERENCES - !SPECTACLES - ACTIVITES DIVERSES 

LB GROUPB 

LIBERTAIRE 
LOUISE MICHEL ·- Vendredi 2S man à 2n h. 45 
SAI.LE 'tllETAIGNB 

7, rue Tritatane, PA.BlS-, 18,o 
(Wtro JoU~eou Laman::lt ) 

GBA."'ŒB CONFEllE"i CE 

GEORGES ARNAUD 
~~u:.a:T~~)ll,J;;:: 

ACTUALITE 
SURPRISE Ill 

BILLETS A DEMI-TARIF 

LA VIE DE ,LA FEDÉRATION 
• LE DAVJlE. - Lca: camarados ou 
annpatbtaanLa lnt6resaéa par la tor- 
::,a~~l~~~0~ft~ ~.fc~fr~·6r:~: 
muon Dauguet, 15, ruo Escn.lp6o, 
Sanv:c, ou do a'&dre&se:r aux T8n· 
deun du• Monde Llbertatrw • e, 
aux con!érencea de la Libre PC1Ja60. 
• Le Monde L1bertalro • e., en 

•ente : 08 , ruo do VetdWl ; 345 , 
ruo A.·Brl.Alld e&. J:1, ruo d.u Doct.our­ 
P•u•eL 

• noANNE, 8A.1NT - ETIENN E, 
LYON. etc. - Poo.r un eonS"rb de 
Ja .R4 S"lon. • motlre en rapport.o•oc 
Grelaud, 3$, ruo Julea-Oueldb. 
Roanne (Loire). 

• ULLE . - Groupe P.A : perma. 
nenco t.o\11 lei, SAmedi. do 19 à 
20 h. 30, 13, rue du ato ll.net . 

GALA ANNUE'L DU 
GROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MICHEL 
-- vota BN • P.&Ga -- 

TOURNEE AJt JSTJD B LArJJV n. r.. 
dAn 1 lo NORD 

LUND I l•I l'IL\Il8 A 19 li. 50 
Calé Alphonse 

13. ruo du M!lllnol, 13 
LIJ.LB (Groopo F.A,) 

CON17ER ENCE rUOLJQUB 
ET CONT ll.AOICTO'fDC 

Coei::'~!'t°r'!J:~::,1i~ue 
lluJo&. : Uno polgn Oo de v(!rl t.é 

r:; ~:t&m:~11f:.11 b'!: :n~r;:, ~ 
La pollt lquo ot 1cl!I po11tlc1cn.t. 

JH.ARDI 15 l'tlA.ftS A lD 0. 50 
car! l'ttaurlce 

JO. b0ule vor<1 LoulB,.XIV , 28 
LILLE 

LIB RB, PE'S SEE 
ecnrêrences publlquca 
et conlra<Jlclofre11·" 

SuJet : L'E1llse conuo l'ounJcr 
MER CRBDl J7 MAnll 

A BOOLOGN'&- Sun.. l\ŒJt 
Con!Erence publique 

otcontrndlctolrc 
par A.rlJLldc LAPE11t 'G ~:t 1~ L~:ff!ta~oi:nf:.e ~ifc~!r 

TOULOUSE 
CONFER ENCR 

nubnuue cl ecntraâtctctre 
.Mercredi 23 mn.rs, BnUo S~écbt\l 

(17, .ruo do Rl!musnt). 
oor 

Aristide LAPEYRE 
suJot: 

ASPECTS DU SIECLE 
(~ 1:m~tr/1 ouvrlen, 
l'abb6 rlcrrc, cLc .) 
(Blillo eueurreej 

Pa rt lclp11t1on aux rrn. 11: SO fr. 
Lo J\10ND6 LJOE'JtTA.I.R E 

Plnco Wllaon, aux troll k.toaquoa, 
nïeee Esquirol nux deux k!oa­ 
quoa, ntnce du Cnplto lo, kloaquo 
::!~c~0 md:t~n ~VI siC:nJbt~~~:it 
::rto. 7~hn~:o d;ro~~~':· o!0cfo~t~~~ 
d1mn.ncbo de choque mole, pl1LC 0 
&lnt..Sornln, 

CONTRE~COORA..'lT 
Vient do paro. ltro doux brochure.a : 
Lo drn.mo do0~~~;~~ • .i°so du Nord : 

LIBERTl)JRES 
pn.r Loul.l LOUVET 

et Cl6mont TOURNOIS 
sulvlce.J"tiA~J~tlli~g~QmJ':l4lre 
Problômo ~~?~d.~~n ti~,~~~o tomp,, 

(Louvet. 34, ruo dCl!I Bergers, 
PD.rla-1.S.) 

IU)unlon du 'groupe, a'n.dros.wr : 
•Stood do Llbrnlrlo, reee 71, rue 
du Tnur, chaquo d1manobo mnun, 
dollb.hllb. 30. 

• rARIS, - Groupe 'Ubcrtal1t 
Loulle .i\JJ,ohel - Prochaine rëu­ 
nton du Oroupo: Vendredi 4 man.. 
fi. 20 h, 4.S, mlto Tt6tru an o, 7. rue 
'I;'tCll,o.tgne. ~cc lndltpcnaobtc- 
de tou•. Lo qUArt d'bo\tN'I du mut- 

AS'NlEMS. -.1 eo.Uo uu centre t.a.nt aoro. uau.r6 pnr Jean l'lt"'-rlln. 
ndmlol.atrl\llf (plo.co do to.• M.a.ltlQJ On n'cnvorre pu do conVocauon 
les 2' ot 4" mo11:r0dla do ch&Quo 01011, Pour oott.o ~uu1on. 

PBÈS DE NOUS 
ellUJIIQ Da.- lltu.Dlou :cat 6 
il Au Tambour •. ID, ~ dit )IL 
BuùU.. 
- 8llm.ldl I man, a. JS b. : L'en· 

Mmln•ldeDelade,a.dtdell 
Bntoa11•, par N' .. Je&D. 
- Dlm&J:acb• 1 man, a. u b. : 

llomlnr OllfdJt,rr, ma11oaD11te du 
•mol•,PAl'JaJsnic. 
-LullCU7mara,llSb,:Va 

lla~ ldMJ(TJ.-lorl& ==--~.,.: .... '°'=1: 
.... - IOlnnln ÜIIOlpN Wa : Il ::..a.- ........ JIU' •. ,.,. 

:v?i1r.;d;,1:a,~•!.!E 
M6decln1, lo dJmancbe 4 mata, à 

!' DJ~JI= ,f e~:~ .. ::'.":'t . 
• l'fotre cam arad e Pernand PI.& N• erra anlm• en WOUTG1to-0&1ldon111 
une • Auoola\lou daa 1Jbre11 Pon• 

OIIAHD 0/IL,\ AIIICVBL AU DEN1mca DB 

DEFE"ISE DE L'HOMME 
DIMAlfCllm Z7 MA.BI 1111 (en maun .. l 14 h, 10) 

PAL.lia Os LA IIIVTU IIL l'U 

M, rue .. ,at.-Vlctar, p....,. (IHlro Maubol'\•Mutuall\6J 
IJJI map ltlqu e ..-OPUl me ,,. ..,. ., pu B4 1tb SD. , 4u eue.au de ta =~::..:-.::.,.. ~~t ::!'i!' .:o:.:'!:e~~= 

.a.un. d .. mal.Dttaant ••:fia_ d'c l.l'N chn Maurie. JoJW,JI: , 
lllmlll'Se • Au Ohl&NU 411 •, N bll, ru, L&mUck,, hrl ... J. 

(JUlno t... ....,.,, Lam arck ) 

5,~·· lt1;1.~~ti1rt;.~~= 
uéra tloo, 24. rue Nolre-Dt.01t'•cl('- 

J:nin;:~~ Par;3
·Ltnrul T& bullol.ln 

trlmt'lt.tlcl dol& Llauo pour la t6· 
formo fl110nlo et lo llbre•échango, 
dtreot.our~g6mnt. .A, Dnut16-D1rn(!('I, ea 
atgoala à rauonUon <10 n01t cRma· rade1. Abonn~mcot.a J)OUJ' 4 nutuf· 
1'0I 80 fmnca, &xomplalra, 11p~cl• 
mon.a contre 30 t'Nmca: ndreuh • 
~::S:t::~i f e ~~. ~?oi~·~~;:J 
Rouen 

!a ~o?~PmfTrfc'3.s~P~Î~ 
nont d'!tre fdltM. pa r le Comllt NA· 
uona.1 do Râllll.an~ A. la ou,..,. et. 
à J'OppreulOn. R.o.tol1t1emenl et 
:fu':1.:ie~11:, ,~~-~t, Auber· 
e Le comu, Charles DHP"J.rou 
Nrut1'0I • \.oUI ceUI QUl on t d6Jl ,... =~.: a:>~=îfll~ci.~:a_:: 
~=::.':.ur ~:.~w,~··m:;; -· 

CAUSERIES 
,D'INITIATION 

Ica mmcdi&, à 18 beurca p~d.ses 
snue dca Soci6t6s Bnvn.o tae 

28 ; rue Sc. rpe..n te , PARIS 

Jean COTEREAU 
rEll JINNJ TE DB L'OUMA. 'il SME 

~mars': l. Son a.nclcnnoU 
12ma.r1:.,Z.Sarcn.aJ.ss,.n cc, 

' Louis SIMON 
19 man : Usa.ces c:t dan.Cers 

d'\1.Do mHapb.ydqu11 

André LORULOT 
20 rua.ra : POW'(I UOl Jo rub 

Sfo-MAI Ulw.l cn T 

TOULOUSO 
Oe.rdoa d"Etudo eocll\lCI (EIJ>e,. 

ro.nto•Eco la). dew:lèmo ot qua trt&. :o b:~drcdJ do ohAQU• mob, l 

Vend,rocu H mara : 
Lo marxl1m.o avec Man 

et a\l~Marx 
L1;0 

Snme4t 12 mnra à 17beu.rea 
A la O.N T.. 2'1. , rue &l ln i... lla. n.ha 

OA.~ TI\'S'BR ln' L'UrAro 
Cnutorlo d~Il.U SDIO!' 

raul R..4.SSINLE:a 
CANDASSE 

ou 
W llu.f ll~QIO :s,k h6 C':aplta t 
llllt.olre d'OUtl'l •l<' lDPI 

Qn fort TOlume lU.19 t'.D dCUJt 
couloun. muet.N P"-r A.LJ,.LV&[. 

S'aglt·U d'un roman ou d'hlatcl· 
re 7 01:) l)C!JU à 1ft fA~D d'An •tol o 
PNmct" Paut Rau lnler pr611t ot.o la.oi 
6t-~nt'mcnt.a don&. noua aommee IN 
contemporaloa. Voua reconnatt.1'(':W; 
~f~~ ::e ch~~QU~~: 4 ·~~(la:.~: 
cse la met&,, ci.u, l"•uteur l• nuT~ 
on blatorlt'n da l'lln 4000 ou tout 
alro.plement. en 6crl,ain dont. l'etprl, 
:oo~u. ,.w0:~~o·p~~~ Cl~ni~o~ 
lmparU&ux eett.e fol&. à c• dr~•· 
UQuN fv~ne.mont. que r&QUI avon ... 
eubi., l• pluJ)at\. du tempa, a"ec 
l'l•prop,Ott do &rlbouUle.. 
L'ou•re.ae H~ mi. cm. llbl"&U'l e le 

~;~:'·1a:~u{'~t':! ~:c,rrie!'C::!: 
f:S:~:~~(~:,~:1:e.;~ 
t.osraPh• de l'auteur) à MINUIT • 
Ot.mlJ te Be >UUd. .BLIU'ftUo..u r•ller, 
Manch, O.C.P . NIi Pana. 

et 

Chez les lravailleurs 
du sous-sol 

CATASTROPHE 
à la mine de F irmjny 
A U nom de la prO<!UcUYlt.t 

que de crtm.aJ... Eneore llult """1<I 1- 
Lea mtn.cu~ &,e"mol,nml que, 

noo:ult., l'u.n.e des 'f'lc&lmel. rô­ 
doul2lt. la cal.ailrophe cbJ,,.quc: 
roll qoe la mine c pi:Wt. •· 
Un dêli1u6 mlnru.r 6er1nJt 

dans w:. nipPoN : « Oa.m b. 
dDCe.nt.e Anc-è..Le, U c-t a.6cea.- 
1al.re d'huUll.e,. Wle 1.urbW 
de 500 • b. place eu edle 4" 
!ftn Q:~;ri ~'aft0:'°1uale d~ 
3 l'heure actue.Ue r~ 
n'est pa.a sutrtunL, • 
La Direction db fl.oollléres 

sa.valt. cela el t.lle prlL- del 
mcsllreS d'insl:lllallon d'tme: 
Luyaute.rl.e, elle n'arrtt.a. p.y Se­ 
chantier, accep!..anl le rtsQ u..t 
de b cauu.lrophe qui t't:111. 
produJl.e. 
Cette méthode loi est. b.Sbl­ 

luelle, son >0ucl prlmord.lal es1 
le priI de revient do charbon. 
non pas la. vle Oes mtneun. 
Pour une rob, la • PaL:a.­ 

Ulé • n'a pait a étre lnvoquée 
dans cette catastrophe : 
QUI DOIT S'CNSCR[B.E 

SUR LA LOSGUE LI.STÉ 
DES CRIMES DU CAPITA­ 
LISJIŒ. 

R. E. X. 
(de I' • A.nar de St.-Ellcnne- •J. 

profits 
pas pa., la passibUlt.i cù cultt,..,. 
des produ.ltl clLeN et '1fl'U$ dm· 
vent subir le..! oros upor tateitn 
N::[ai;?i;dff r1fl:.ffd::1u.11.s a,1. - 
Le3 grands organisml!8 tnter­ 

natlonaux, ix,urlanl. 4 la .solde du 
grand. capitalisme ~tudient ac.tuel­ 
lement un .s11stème de df.s'trlbu.­ 
lion., gratuites auz peupla qut 
.rubis.sent le. régime. de la famine. 
La slagnallon du systbne capi­ 

talf.'lt.e est telle que celui-cl en.­ 
oûage et~ ~t/tod'!-f libertaire», 
mats seulement dan.t des end.rote. 
ctétennlnés et pour- eus prod.tda 
tU.tennrnts. 

Ce qui prouve que le sv1ttm.e 
anarchiste seul est capable de rt­ 
soudre le probltme de la faJm. 

Au.:r. travallku,-.s agrlco le&, auz 
petits pa11san., de 1ofnd,-e lewn 
efforts a ceux de la Ft.di::ra.tltm 
anarchiste. 
Le. temps du • pain gratutl • 

pour tous ba.,u sur l'tgallt~ 10- 
cfale n'e.,t peut ~tre paa loin ,t 
on »eut s'en dOnn.er la pcne.. 

DUCHESNE. 

* LE TRUST DU COTOH 
O'est. pn.r Moscou que passe:n e,. 

à destination des Indes, lea co­ 
tonnades tissées par les U!lnes 
o.llcmandes de la zone sov1ft1que 
d'occupaUon J)Our Je coml)te de 
Mn.rceJ BoUS$ilC, roJ du cotan. 

Les amis de 
Sebastien FAURE. 

Notre 
souscription 

(SUUe) 
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INTERNATIONALES 

Une 
en plein 

les <Citoyens du monde> 
contre la guerre 

D'Allemagne. nous sommes avt­ 
è que tes c Citoyens du Monde 
de Cologne , étudient un projet 
en vue de prh"t:r J'armèe alle­ 
mande occidentale de toute posst- 1 

m:.~tt1;~~~i 
~if/~r~'\:·1~ i = •J.;8 !':lto~~ ~~'=' 
~~en~u~ ~q~ =! j 
ch1r la rronttère, sous quelque 

prê~~ ~:~t pas que la 1 

~~~ ~~~ le:~e~; 1 
votstcs, ces c Citoyens du Mon- , 
de • demandent l'équivalent de 
kl pa_rt de ces rotstns. Eux-mem& 
.., déclarent prêts à une lutt,, 1 irtt vocable contre leurs stra tèges 
de guerre sr eeus-er recommen­ 
cruent une nouveue course ans 
arm ements et souhaiten t que leur 
volonté de pai"C soit connue èhe:z 
noas.; avant .QUE' la. déclslon du 
peu-pl,e trn.nça.ls soit définitive ! 

Toujo,u_r rss ,..te! _ 
:im(s -,omre 

objecteurs 
1 

Cîrn:, ol,/ect.eurs de conscience 
~ ;!t,:r~:i:~4~ ~ =;1 
Et.idl i<!eta: am de pri.um ), Jo- , 
;2'}~1::!~el_ ~~~ :~cu; I 
Je.G:!' Claz..def. chacun dir-h.UU I 
~ cri,,u: : avoir reJUff. de1 

porter les arme3 et d'apprtndrt 
le mt.tier ~e tueur. 
Henri Fessé, réfurmt et mù en 

liberté promofre- par l~ juge 
d'inst ruc1ion militaire en rcuon 
de ,a ma.ut·aise seaeë, a comparu 
detant le tn"lr.tnal müita1re de 
Ret<Uly. At>anl d'tlTe rtfonné, 

-Remi ,œst nait Tt/usé uu se- 
conde fois Z'ur.tJcmne. 
A notre stupeur et Indignation, 1 œ 1Jl4lade rétormë a tu conâam- 

'M aa mazfmum de d~ an., de 
prt,o,,, en gu;,e de conoozescence 
,au doute, et arrlU en cour s de 
x,nu,e oil fl était """' prévenu za,ro_ Ignoble I 
Nulle armée, c'est un Jau re­ 

co,m u par Jltac. Arthur, lut-Nme, 1 Qt incapable cl'=rer aucune 
11fOl«tlcn f)OU!l>re. Alon 9"' 
- -,,.oUgert, d nou, déliorera a llnllla et nrtout de leur tri­ ,..,..,-. 
• lA annéu ne .eroent 4 1 

rln •, Jlac Arthur dixit• Lei Mondé • (28-7-1955). J'afouu 
qa",l rctdre tou., les r,érll3 cer­ 
,.,,,. et l'%JK)fef' tout le monde 
""1u loato ,., frac11o714 . 

internationale 
air et en liberté 

h'U"' t-t sur u~ ""rUlln llO\\\btt 
dC" dun"' "'1\ C'lls,k,t\ "t èn nall&J'\", 

l11atallatlo11 
U n.: ,·a&1,1rt.....,\U dt" rltn u:,01n.,, 

N'U, tùb. q_l.W' <k l'fftvolr. ht•ltt"r-­ 
aee t'I allmt'nh-r un, l't.ntaluC" 
dt \·l,ltt1,1n proNbl\\i, ,t d<" pour-­ 
H)lr .·1, ltut'I 'b(>roh~ dh·en, tout 
,•o mtubbnt lt"un, t~SU"ll'I tl en 
o«upanl ltW"'C loisirs... Oo par­ 
lait dl" 'lt-N> : un trrraln ,•terre 
d~ teute habllaUoo, ~us ,-a.na~ 
ll'Q.UQn d'uu rt sans lwnJè~ 
tl«tlrlq_u«. li t .. t ,-rat ~u·u étall 
abrllt ~r un~ eeue pJnNle, bat­ 
col" p.ar la mer. tt rt,ctiaum,, 
P•r lt' brlll!llU Hur médlh:rro­ 
ueeu. 
Gr~lN" au.., rtrorls de •Cl&i vn­ 

lonta.lrn. ou rou.struldt uu prln­ 
&e:mps une de.ml-do~ de bal'D­ 
ques d'habltallon. evee des ma­ 
Ct'ria.ux d<" rcetcce fourot, pur 
dh·c.rs~ locaUlés ; on llméoaxeai 
de-s eulsfnes , d'5 rommuns, dN 
dbposltlfs sanltalrt"S, et même 
une seue de lecture, evec nue bl­ 
bliothèqu" bien cctêe de ttvees en 
la.~ut'S diverses. J)éloll blcn Ite- 

!i·~-0l .s: d~~='~!0~u!eu:!~
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tee par des ramo.rnêlt!,, uettstes, 
elle dût êtee réduite, faute: e'es­ 
pace. à vlncl""('lnq tollcs aeufe­ 
eoem. Dans un ëcmatue plus 
terre à terre, li fallut pourrnlr 
à la fabrkalion de ba.ncs d de 
lable<; en quo.ntllé suttlsante 
pour recevoir quatre-,•luct,spt'r· 
snnues en temps non:nn.1 l'&: plus 
d" deue cents le:i. jours de fè­ 
tes ; rournir 11\ vetssetjè néees­ 
satre à rulsor. de deux ecuveets 
par personne, prépàrer pour: tous 
des plats rarni . de-~ breuvages 

~~~Ôm~e: 1~CS:~~ :(!~r~;:i 
ments, Lo. plonr-t ... Tout rcla 
peut para itre rocl lc Il première 
vue. mals n'est pas - on peut 
le croire - une pettte artn.tre. 

Fonctionnement 
\ 1·~e. le résultat rut ù la 

beuteur des mclUeures espêran­ 
ces. La (t'3.nde cui..slue se mo.nlrn. 
en mesure de servir- an menu 
sa.ln, saveueeux et abondant _; 
l"installation a un fourneau au 
buta-ru et de quelques réchauds 
auxiliairts (ut d'un C"rand se­ 
cours à cet érnrd . .La distrlbu­ 
lion d'une eau 53.1.n t. quoique lé­ 
i-C'rc:menl saumâtre, euptée sur 
les lieux mêmes, permlt l'lnslal­ 
lallon de doueh~, waters, lava­ 
bo• et bu11.udcr:e. Culin, t'uttmea­ 
talion en eau pctabte. pois(-c 
toute rruiC"t,eà Ja cru.ehe dans 
unesouTceduvolsilla,g'e,romplê­ 
ta l'ac:rément ëes vlns Italiens 
servts at1..r repas. Une ln.rlrmerl.e 
df' prtmfère urrence el une pe­ 
tite pban:nac-le ttaienl prévues ; 
elles ne turc-nt guêre œtses à 
t'Onlr-lbuUnn. 
- ~a-~ l!t.. des subslsLan.e«,, fonctionna 
notll2!\1emt-nL celui de riceptbn 
H de d~1tib·aüon du- eovnl~r. La 
l'Om:.m.Ission d'lnJlbllTe accucl1tit 
le:s. Tisiieurs. d s.'aU ... aeba tu'lt 
,partic,uUêttment à rendre ser­ 
Ylte à. eenx qui nn:llent de 
l'é~r. E.lle conl.ribna â. or-­ 
pnisu des ex.corsions.. à ecn­ 
tncter iles mlllta.nts dans dtverses 
vûles d'él:ir>e e.t à saUsblrc, 
dans la mesure ûu ~lble, les =-~~~ co~Î:!11\;1=;!:~,!:t 
h'beru~ IW!en ef les nom­ 
bremet be:lo.t.& du pays. 

P'Tesque chaque pour, fie te­ 
naient de, réunions ayant pour 
but cl'amélJortt le, dél.3.U.s d'amé­ 
nart:ment et de mu.lUpller les 
conbc.Ls éd.UC!lllfa entre les cem­ 
peurs,, C'est alnsl qee furent pe.r­ 
reet ionn&, de semaine. en semai­ 
ne, le confort matériel ~ les con­ 
dlfüms de vte lntellectueUe du 
cal\p. 

Financement 
Si l'on demande au comptable 

(bénf:vole comme Lous les colb­ 
borat.eon du camp) le secret de 
eetee ré:lllsalion ol)érie sans nuJ 
appuJ commerd.:11 ou pelltlque, 
Il répond en onvnnt tont g:raod 
ses livres. Da matêrfel d'lmlal­ 
t.uon 11 été fou:mJ ,r.atuJte:meut 
par les croupes de Lh'ourne. Ca.r­ 
nre, Volterra, 'Milan, Rome, Sa­ 
vo~ PJomblno, Flonnce. Cecl­ 
oa, Ca.si.na.. ete Par cenLalnes, 
eclumes, revues et JOD.m:lu:J: ont 
afflué de toutes les parties du 
monde Mals il a fallu s'êquJper, 
s'ouU.ller, construire, forer - un 

t1u!b - et rtom1illr los o-"l..~luUt!t 
1>0ur dos lablko d'Mk• à Qu) I• 

fi"';:.,:1r ~~~~JoW~t~:: 
Où 1~ or(ftnls!\ttu.n ont ... th trou .. 
v6 do quoi subvenir à tant de :~f~{ï:~~ ~o'Jru::!~l:~"r~ 
!'flpond11lent à t1e1; dons volon­ 
lAlres. à ta nnt<! ûu joumet sp~­ 
cbl • Lott.o ecaeeutcn •· et au 
iplDcemenl de bons. pou.r une 
Iouenêe de ca.mplnc, 1\u eamp 
œême. les eenuëes se montèrent 
à l,018.14.S ures de pnrUclpa.Llon 
a.u.x traJ.s de sêjow. Le prlx de 
bese 61.alt de GOO Hres par per­ 
senne et pnr jour, tout compris 
Mnb une eêûnctten êblt consen­ 
llc aux ramures, el des • lovl­ 
tallons • ûtscrèteœent réservées 
aux oamnmdes dépourvus de 
m:>ytn.s économiques pour o.ssn.­ 
rer leur partlclpnU011 crntuJt.e u 
ces belles vncnnccs.. L'nnné.o nrc­ 
cba.lnc, on s'efforcera de pnyer 
ûe même les trab de voynrc {1 
ceus qul se trouvern.lont dans 
l'lmposs::lblllU de les supporter. 

CA suivre.ï 

Jeux de cirque 
tSulte de la prem tere page) 

vant cette conll tlon de ln peur 
des nantls, Mendès est tombé. sans benuté, d'allleurs. 
Je ne perte pns de ce retour 

~~o~.~- 1
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ditiou • po.rlcmentaire, mais des :=r.u: ~~œu:vr:Ol~~si~ 
d'un gntùllste au gouvernement 
général de l'Algérie, nOlil.lnn.tlon 
d'un aur.re gaulliste, le prapre 
frère du géuérnl .nu commts.sn­ 
rl&t de l'Exposltion de Bruxelles, 
b!oœge des promo tions de ln Lé­ 
gion d'honneur, etc. 
Par là. le "' crand * homme t: re~r~é d~ ~ifi1c1~1. e~u

1
~ 

s'en et01weront ceux qui conser­ 
vent quelques illusions sur les 
mœurs du • Milleu » porlemen­ 
talre 

Après quo!, Pinny le tanneur, 
]'homm e des Grands Intérêts 
Econom.l ques, Pfllmlin l<" Sncrts­ 
taln, l'homme de l'F.gllse, et Pi­ 
neau le socialiste ont accompli 
leur tour de piste. Sans surcès 

Nous laiss erons nux militnnt.s 
socialistes le soln de juger la 
tentative d'un homhle - et d'un 
partJ - qui, pour accéder au pa­ 
rois m1nlst.é.ricl, avalent accepté 
de c dédouaner > le parti de Ja 
réactJon cléricale et de trahir, 
une fols de plus, la lnïoité en 
promett.a.nt à ses a.dversalres le 
cstatuquo •scolaire. 
Après l'échec de Pineau, d'au­ 

t.""eS suivront. dont l'un finira =-nl!Ss1l' :ttrll!lll<!U -oin,1-mrs-­ 
sltude génér.ùc. Peu nous lm­ 
porte son ét.lqueU.e polltlque : 
nous sa\l'ons qu'il appartiendra à 
cet te faune de politiciens sans 
envergure , mals non sans appé­ 
tJt., de coméd.tens sans talent, 
mais non snns '\'anlté, d'arn vls­ 
tes aux dents longues et â la 
ccmsoi ence courte ou, dans la 
meilleure hypothèse, de fossiles 
morni!lés et d'honnêtes J.mbé­ 
ciles. 
Pour tout homm e de bon sens, 

il n'est rien à espérer de ces 
pitres quJ s'agitent sur les tra­ 
v,es du cirque, attardés à Jouer 
aux Jeux puérils de ln politique 
dans un monde qu"ébraolent les 
explœions de bombe H. aussi 
lnconsoicnts de ln catastrophe 
rn.enaçante que le furen t .les ha­ 
bttanta de Pompéi et d'Hercula­ 
num avant d'être engloutis sous 
te déluge des loves incandescen­ 
tes du Vésuve. 

l\.fo.ts que les citoyens se c!é· 
tournent avec ra.lson de ces Jt.;UX 
absurdes ne dolt pas les det.our­ 
ner d'une action sociale plu:; que 
Jamais nécessaire . 
L'absten tion électorale et le 

refus de la. pollllque n'ont etc 
sens que s'ils se concrétisent dans 
une volonté permanenLe de. lutte 
pour un renouveau SO<lla!. 
L .. électeurs quJ dé;;ert.enl les 

urnes le feront utllement en re­ 
Jolgnan t dan.! l'acUon les ana r­ 
chistes qui luttent. l)Our rempl'.l- 

~ 
1fe PJé"d~u:;~i~rr:tg~ 

peuples. 
Maurice FAYOLLE. 

LA NOUVELLE GAUCHE SE CHERCHE 
tSu ltt do lo prorn!bro l)AllO.) 

[~~~~sntQ~\lft''.~0
' .. ~ftro~fn'~i 

qui ront <l'~ux <los prlvll~­ 
~l~s. mnls so sorilll supprl· 
mer égnlftmcnL une rormr 
cl\'XPl'Osslon lntoUccluollo, 
unrln.ltoi'ncnL vnlnulo qui n 
!nit leur "lolro, mnls qui ne 
r~;~i•PoJ~cl 1~

1utcu11n'~~:s~~.~e 
des ~colos. 
Sl los lnlcllcutuols pouvonl 

lro un nppolnl d6clslC pour 
une évolution politique ou 
sociale. ·il est lndL9))onsnblo 
quo coL nppolnL se grorro 
sur \U1 rnouvcmcnt ouvrlcr 
déjà en mnrche cc qui ful le 
cns du Comllé de Vlgllnnce 
des intellectuels en 1935. 
Mnis compter sur une lm­ 
pulsion propremen L lnLollec­ 
tuclle pour meLlre en m.ou­ 
vei:nent. les masses ouvrières 
est une ut.opte ! Snrlre en a 
!oit l'expérience en 1947. Ln 
popularité forcément éphé­ 
mère d'un homme comme 
Mendès-Fronce ne surnrn pas 
à nmener à ln Nouvelle Onu­ 
che los mnsses quo Je Parti 
communlsle lui retuse et sur 
lcsque:Ies les. Partis socln­ 
tlste ou rndlcnl n'ont plus 
nucune prise. 

C'est. pam1l d'nulres, une 
des raisons de l'éclatement 
du Rassemblement Démocra­ 
tique Révolutlonnalre, pre­ 
mier essai de constitution 
d'une Nouveile Onuche. 

AUJOURD'HUI ln Nou- 
~~~e et 

0
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ments qui lul permet. ront 
de rassembler les roules au­ 
tour d'elle. 'li lul faut faire 
vite I L'échec de la gauche 
par!ementalre représentée 
par l'expérience Mendès­ 
France, permise par une 
Chambre en maJorlté de 
droite, mals que la perspec~ 
tive d'un nouveau Front 
Populaire effrayait, risque 
de rejeter la petite bour­ 
geoisie et les classes moyen­ 
nes dans les bras des sla­ 
lln1ens ou ctans ceux du fas­ 
cisme. 

oh~'"' 1l~\{~~1 ~~1o~"u:oir~~~: 
n6o 1>nr l' c Obsorvo.iour ,, 
eat rortomont lnfluoncO~ PI\J 
le Parll communlato : Dour­ 
llot, -.m lnrlorcnL I M11nl.not. 
SI01ihnno dos Cryptoa. for• 
mrn1 lo noynu nuLour ctu- 
a~c~. 1r;~vl~~~turiucJ~iir~o111r 
rtb c?nrosslonn.nl, doe socln­ 
llstcs venus do ln Ootlcho 
rovoJuUonnnlro, cré6e nvnnl 
1,nter1 e pnr Mnrccnu Pivert. 
des • Jncoulns • (sic) vnrlc­ 
TOICl\lnlrcs en pulssnncc qui 
l'~cnt élcs n.,tuoes qui o..ssu­ 
rèrcnt n utrefols ln carrière 
politique dos Mnrc Rucnrd 
et des Gabriel Cudonet. Cr 
groupe tiraillé do l'intérieur, 
dont les lndlvldualltés re- 
f;;;!~i1~~t fe~n~l~~~fJ.

0
~~~ 

pngeuscs et démogogiq urs, 
n'n pas d'autres perspectl­ 
,es que de servir d'appoint 
électoral au plus ollranL. To­ 
lfré bien que rudoyé pnr le 
Pnrtl communiste li est. pour 
ce dernier l'nllbl lndlspen­ 
sab:e qui lui permet de cn­ 
moufler sous . l'étiquette de 
FronL Unique son 'noyautai::,, 
ries pa,·Us de gauche. Moins 
~~g~firri"io

1
fs11 P~if:e~~~~! 

quelques Illusions parmi les 
trtéallstes Impénitents I Les 
gens sérieux ne s'y trom­ 
pent pas J C'est. d'autre 
part, derrière d'autres hom­ 
mes. plus étoffés et motns 
mnrq ués que la grande opé­ 
ration· Nouvelle Gauche a 
t!e1. nlèrement pris son essor 

CERTES la gauche parle­ 
mentaire se continue 
à travers le Parti 'ra­ 

dical ou le 'Parti socialiste, 
:~i!ntsa 1•f;f~:~:nt dlf~a;::~ 
tanL eL alors elle se fond 
dans les forces de réaction 
et ensemble elles consti­ 
tuent Je dernier rempart 
cterrlère lequel les prlvllégiés 
s'abrltenL. L'Union sacrée, la 
fallllte du cartel des Gau­ 
ches, Daladler et la grève de 
1938 sont les éLapes qui sil­ 
lonnent le chemin de croix 

UN PAL TOQUET 
(Suite de la -premtere page.) tirique n'ont 1am.ais passé 

la peine. Une simple 1nise au pour des lécheurs cle bottes ; 
point doit suffire. c·est !d une ils SO'Tlt - pour tout dire - 
calomnie qui ram'l)e deputs un en no71!bre,_ sinon tous , dans la 
demi-siècle chez les politiciens tradttion anarchiste. Ceux de 
et leur tient lieu d'argument. maiiitènânt ne ·11i ·en voudront 
J"avats l'occaston 'récemment pas de les c<:mtpromettre atn,- 
de narrer, devant des cama- si. Or, c'est '!,ans Cette at- 
rades, au cours d'une causerie , mosphère déprimante, qu'il 11 
sur les débuts de l'anarchisme a vingt-trois ans env,tron, le 
en France, l'aventure surve- Sci2e d'alors S'épancha s-u.r la 
mte~ à- Girter-Lmion à la au1.te .._, ;en.da.née... du Fr(i.n'çais à., porter 
d"une accusation semblable. des décorations. Je vous laisse 
Il mourut au bagne pour avofr à penser du ton de l'article. 
voulu prouver le contTaire aux Quelques jl)7Jrs après le folli- 
soeialistes de son cru. culaire ne refusait pas la Lé,. 

Si M. Pierre Seize, · pour gion d'honneur. le directèur 
étayer sa thèse, falt appel de la publicatiü!', M aurlce 
aux , Souventrs > d'Andrieux Maréchal. qui n'écrivatt dans 
ou de Rossignol il retarde c Le Canard -. qu'en de ra·res 
terriblement. car les temps occaS'ions, exécuta le person- 
ont changé, et le centre de nage. Ce fut une belle gerbe 
!!ravité de l'acti011 poltcière, de coups de pied au cul. li en 
c·est l'évidence même, s'est dé,.. a encore les fesses meurtries. 
placé. Ce n'est pas dans les Pourtant les années ont 
milieux anarchistes que. gra- passé et avec elles la guerre. 
vitait Baranès. Depuis Vi- M. Pierre Seize a - jf! le suP- 
docq, et même avant lui, ce pose - participé d la résts- 
n'est une révélatton. pour per- tance, la place qu'tl occupe 
sonne que la police pénètre aujovrà'hui en est, sans doute, 
tous les milieux . Nier q1L'elle la ré.x,mpense. Il n'a pas vu 
visite les anarchistes 11l"erait dans ce mouvement, un peu 
s:tuptde, affirmer qu'fü ont un mélangé, fol.sonner le déla- 
régime de faveur ne l'est pas teur ni le poltcier, il n'y a fré- 
moins. quenté que de pettts saints, 
Alors pourquoi ce coup de déstn téressés et- d.e bonne fo.c- 

pled de l'âne de la part du ture. Ainsi. la ccm.sctence 
chroniqueur judiciatre qui sé. tranquille sans risque, petue- 
vlt au c Figaro > ? Faisant t-#.l, d'une tribune bten-pen- 
appel à ma. mémoire 1e crois &ante. il ne· se fait potnt faute 
me souvenir que notre pam- de vomir sur ses anciens amis. 
phlétatre d'au/ourd'hut eut Peut-011 dire à cet ex- 
autrefois des fréquentations ~ homme de gauche >, qui 
molru mondaines. Au c Ca- gagne d présent sa pdtée sans 
nar.d enchaîné > la provende vergogne chez l'adversaire, 
était moins abondante que que hors le mépris inspiré na. 
dans la mangeoire d M. Br13- lttreUement par les palinodies 
son,. Mals comme la plume de ce genre, les anarchfs~ 
rendait un S011 plus net / Le, te3 se foutent éperdument d.e 
rédacteurs de cette feuille sa- ses Insultes ? Louis LOUVET. 

ou'a gr&vl ln P,11u.eho p11.rl•· 
mqntnlre. 
L'nbBence d'un, oa1.1Che, 

calll\lL9nnt lea cQlèroo oL le, 
r6voll.ea vQra doa rovtne1 
Clon lcn llmlt<'1 aonL i.m,;6c• 
pn:• :e réslmc Jul-mOme et 
qu, coulo vert lo temps qui 
u~~c~ll~ut1.:~t ~~ ïtt~1~or: 
1IL~ ou dca proroulon1 .Ub6- 
rolos l'u blon sonLl I Do Ill 
ust n6o lo Nouvelle Oauct)c 
~~;n1r"~t:b:~;alll~!r ra:~~ 
Ln Nouvollo Onucho ao 

~g~l~~~o d'~~rrô~ft~ :l l'cl'; 
réusoJLc du Comhé de Vlgi­ 
lonce des ln LcllecLue:.S berce 
sn nostalgie. 
Le prestige qui s'nlLache 

aux ellori,s Lcntés par An­ 
dré Breton pour tnsr., 1re l.o 
r~volutlon dans l'expression. 
dont Il éLolL le c pope ,, à la 
suit<' des nsplratlons socln­ 
les des masses, le rôle de 
premier plan Joué par les 
Intellectuels lors de ln corui­ 
tlluLlon du Front Populnlre, 
l'immense crédit recuellll 
par les promoleurs de ces 
• opérnLlons • - et Je pen­ 
se aux Elunrd, aux Aragon, 
nux Malraux, aux Rivet, aux 
Cassou et à quelques aut.res 
qui n'avalent. pas leur incon­ 
testable LalenL - a hanté 
des générntlons d'individua­ 
lités bordant les partis ou 
en porte-li-faux à l'Inté­ 
rieur de ces partis. 
Mals aujourd'hui le pro­ 

blème est dlfférenL. La po­ 
litique extérieure de la Rus­ 
sie a éveillé une méfiance 
profonde parmi les éléments 
libéraux et la Nouvelle Oau­ 
ch~ . se volL obligée de se 
passer d'une part.le Impor­ 
tante des masses popule.ires 
restées fldèles au Parti 
communLi;;te ou de se couper 
d'une petite bourgeoisie aoo­ 
;Jllaue bien que libérale, auc 
capte le prestige des tntel­ 
lectuels. et qui est l'essen­ 
tiel de la clientèle qui lui 
permet. de planer au-des­ 
sus des i,artu 

ENFIN Malraux comme 
Mauriac sont des 
c sénateurs », par 

conséquent peu propres à 
concevoir une rota tton dans 
l'cxoresslon des Idées, un 
n'!nouvellernent dans l'ex­ 
ploration des sentiments que 
crée la vision de l'objet qui 
assurèrent l'emprise d'André 
Breton et de ses am.Ls sur­ 
réalistes sur la jeuness f! in­ 
tellectuelle àe leur temps, 
Pas plus qu'ils qe leur sera 
possible de retrouver la vei­ 
ne qui permlt à Malraux de 
bercer_ les masses ouvrières 
que les staUniehs venaient 
ct"élever officieHement au 
rang de moteur de l'hlsLolre 
eL que les c conquérants > 

, d'abord, la • Condition Hu­ 
maine > ensuite , exaltaient. 

Mais si la volonté de 
transformation de la Nou­ 
velle Gauche se limite à 
une adaptation du régime 
aux cll constances nouvelles. 
si l'échec de cette tentative 
de regroupement des mas­ 
ses au-dessus des partis est 
certalne. les !(estlcula tlons 
de ceux qui en sont les pro­ 
moteurs doivent être sui­ 
vies avec attention par le 
mouvement ouvrier. car à 
travers cette caricature qui 
vlse à l'association des for­ 
ces créatrices pa.r tlse.ntes de 
la transformation des struc­ 
tures actuelles se dessinent 
les contours d'une véritable 
association des intellectuels 
en mouvement, à la recher­ 
che de formes d'expressions 
qui marqueront leur place 
dans l'hlsLoire de l'évoluUon 
de la. pensée et des hommes 
qui veulent construire un 
monde où ces formes d'ex­ 
pressions, couim e toutes les 
autres activités humnlnes se 
dérouleront dans un climat 
d'où sera bann le la con­ 
LrnlnLe. 

Maurice JOYEUX. 

L'ENFANT 
EN P,ROIE 

AUX MERCANTIS 
par Aline AUROUET 

L A~1ti:.t~.~f:ft ;m; 
pqr la preue qui lut "' a,,,11,iée, 
Urn, proue, qui 111 rral.t4 comm.e 
une autre Je /ait. ~, adu.Jte,, en 
,·attachant a o.apur "" cJl.e11tdle 
par la flatterie, la ,td,u;llon tl.'6 
m,rtncu primaire,, ,an, tHLcun 
,01.1.c1 eaucat1J. 

Uno r6/orrn4 a 6U clLerc/lle 

:%7!:n:!.I~' !;," ,/ut/,'~:,1:;,:,,:':Ji! 
crte, à la /euM11e. IU/onne tout 
mu,olre. Unt loi n'e1t pa, un, 
mtthO<U d.'~ducatfon, Comment la 
Comml.l1lon d~ contrôle qu'ellt: 
lnataure peut•e.lle at,oernn c14n, 
le, mirage, ae, Jeu~, ccuz qui 
vrat,nent. lei 1tdut,ent ju,qu'd. tll 
entrai~ au..t d.üdglem~,, tU la 

~:{g ii g}:i~::7ae, dictga/: 
~,~!~~:;1:r:r~°fi:t1~rn1E~ 
vent pa, normatemnH dan, lei 
cadres d"une morale 11-prf,Drut.e, 
Jalle 4 l'u.sage cte, adulte, et. qui 
tst. celle de1 mcnbrea d'une com­ 
mluian dirigée. 
tl ne refflt paJ d'~utt.n au.x 

enfants une. cul ture 4 rcbour.1 d.e 1 
l"stincts éltmentalre,, U Jaut 
aU.111 et turto11tproposerà lt.ur 
Imagination des thème., qut 
l'orientent utUemen t aan., la con­ 
traindre ni la re3trelndre. 
Or le.s illustrü pré.Jen t<m t, sou.a 

Jor,rl,J!, de cl~ma fize, de, su.He;, 
d'auentures qui plaisent à l'en­ 
fant J)(lr leur mouvement et leur 
st11le direct. Il se délecte à leur 
lecture. Mats c'est u11e lecture 
sans proJlt quand des feuUlets 
criards dégradent le gofi. t, quand 
l'ln.splratlon oolgalre d.e.1 tu:~s 
recherche la sensation dans les 
lncongr-tdtés cte la mode tout en 
concédant aux préjugt.1, en ser­ 
vant ln.sldleuseme11t des inttrtts 

parti.an, ou Cf,J n/ts•wn 'MU , T01i,,. 
t,: UL.u ,wva,r,ct tumc 1trit<."C- 1n.en, tnterdU4, UI tt1,1,u 1 (U CC.1 
1llrutrt1 wnt dun., 1lüt'1DTU<C" 171. a,11.,.~. 

LA /4Uillt q..., 1'enfa111 "°"' o 
c wn -. J~bàot tUl4a ,re lUtrutc ~n 
lui te, mtct,nllmQ <U '4 r,t~=. 
u qui t:tpll(Ju.e IIOn ltlit.tJIIIIII•, 
,on mcapacttt d'a1unt""1, 
Là r,r.,.,, <n/anttn,e pourroJI 

1::ur«r u~ •ame irtfl~ Il te. 
l'dUCOUur1, Je, paren.J, en part1- 
C1Ultr, ponoilnt au;i l«!Mru 11<, 
n,fan1, un lnttr6t p/UJ nùvl, 
Pourquoi tt, p,arttll-1 '14 at,cu­ 
tent-,t, 1)46 aot.e 1, 11Jant tU ,on 
1/tw,trt, Du gof!t qu., ocaucqup d.t 
11•u<1 rnan1JuUn1 f)Wr i. J(R. 
l(Jo,e, pour ,a wu.e rar:t,,ante, 
aau qu'UI croten t c,,.vena,a n, lt 
moln• du rn41Uù 4 ta rtaltU tU 14 /derle et du''"""'"'"'· <m pe.t aUulre qu'U. n, ,ont p,u Un~s 
de ,en, crlttqu.e. Ctt im, . acquu 
grdce au.r con4 tt10111 actucUû 
d.'ezt, t.eru:,, , our mtllu.kr mtid,tr . 

;:!! t~i.::u=,:; ":'~r;:,.~ 
11.1.r ,e:i propr~, fountaiu, totit. en 
rùcrvan, la /Ibert<! d~ ,on c/wlz 1 
U. par,:nt, pourralc,t alftll 

l' o r I e n t t r tndlr-tctemntt, lua 
• propo,e , da /oumauz. 4 la 
Joli éd.uc,ul/1 er dutravant,, ldl 
que Fra.nca-Jeu.w: au T\aJTe cml 
Jeuneo, pubtlù par le, ,vn4Jcau 
'!i:~l~~le~·a;trg,~~ 
titi, le document d'aoenture, 1a 
réfoufuancu d~ l'humqur et tk 
la Jantatate. 
Le, t4tttur, 0111 <Le., antenu,. 

IU ne tarckratent pa. 1 4 mant/o­ 
ter plu.s de con.scte nct" d.an1 leun 
réa1'3attona pour ,atûfalre une 
cllenWe devenue plw, dlf/ldle. 
Par une tnttlattr:,,e pc,onndle, 
par l'afflrmatlon ae ,on c/lOI%, 
l"enfant remportt"ralt dt! la ~ 
son premier .,uccu d"u.,ager ri­ 
calcttrant. 

On néglige des 
« Casus Belli» 

·l ~ E~H::7!:JnE:t~:J~~~ 
gloire maitalre, et a va tk soi 
que st cette denrée est aussi pré­ 
cieuse qu'ils le dt.,ent, ils n'en sau­ 
rai....-nt en faire trop grande pr011i­ 
sl<m. 
u,ie telle glciT e ne se gla~ que 

sur les champs de bataille. d'ou 
l"utilile d.eJ guen-e.1 qui s<>nt me­ 
nagées aux Terriens pour Leur 
pernlettre d"e11 récolter a 0090. 
Comment s'expliquer, c!ê3 lors, 

qu'ils laissent perdre tan-t d'occa­ 
sions d.e Jaire la guerr e et, par 
conséquent, de se couvrir de gloi­ 
re 7 Le casus belli est permanent. 
mais si souvent négligé / 
Ainsi, l'Argentine et l'Uru.g ua~ 

ont un rootlJ de es battre qu.i 
dure depuis ctes années et n'en 
/ont rien, comme si ces deux pa11.s 
ne disposaî._"7lt pas d"ann.ées aoi­ 
des de gloire. Et pourtant, cela 
vaudrait d.'en ctéooudre, cdmme 
vous allez le constater. 
Il existe au large de)"Argentfne 

des Iles occupées par le.s Anglai.,, 
(lUi les apJ)ellent Falkland, mats 
tiécouverte.s autre/oi.J par les 
F'ra11ça,s, qui les a.vafent baptl­ 
:rées .Malouines pa.rce que les pre­ 
miers marins qui y débarquèrent 
étaient natJJs de Saint-Malo. 
Le nationalisme de Peron. e., t 

t1u.ssl e:z:a.s 'f}ér é pa.r l'occu pation 
anglaise des Falkland. que le na­ 
licmali.sme de Franco par celle de 
U10Taltar. 
Sans aller ;u.squ'â tenter d'an- 
:~g~; la,J0ro~t :,f!e'pe~%~! tants. l"Argcntinc a mis en ,,,_ 
gueur u_ne mesure de rétorsion : 
elle interdit de lui donner le nom 

de Falkland et, dan, toue lei 
Journaux argentin.a , on lut re-.a t,­ 
tue son nom jran.ça L,. , mat, en 
l'hlsi,ani.sant : on le nomme donc 
• les Iles Mal'CJ'huu>. 
Or, l"Uruguav, ayant un ocnuu.l 

à. nommer au.r Falkland-, osa , 
dans son document, ~, dblgn,er 
par leur am,ellation !>rit.an~. 
Cela cUplut â r A.rgen tfM ou 14 
r,eronlste, JX)'ll&fèr,n t ,u, cru 
d'i>rfrale et Il det>inl plu, fadle 
d'obtenir un pa.., sepo,1. pour te 
Tibet qu.e de traoerser le rio tU 
ta Plata p0ur aller d~ Buenot 
.·Ures â Monteolcû:o. 

Pa..sser d'un pavs a raut:Te cte­ 
vtnt une entrep1"'ltt plu., ~­ 
se qu.e CU volu de Mar, ju.JQ'U.'a 
la Terre. On. a mbne tm'Pkh-' LQ 
grande3 /a.mllle.1 qui aoaient k:ur.s 
villas d'it~ à Pttnla del E•~ dt! se 
rendre chez. elles. 
On affirme aunt '1"" le, po,t,,o 

argen Hnes ne reconnatuent peu 
leur oole,,r d.'al/ranchiuem m.t. 

::i." tr:ri~=-~~r~ 
surUu ent leJ lettres c:omme: .n 
celleJ-d n'étaient PQs timbr ée, ! 

,, E'fl.C01' e un. casus belll qui ,V.. 
que ck se rboud.re en n~ 
de c.e genre, en re-pr-âaflkl mt­ 
tetues et chbzn.Jère.,, au lieu tU 
se traduire en S11perbe gloire rn.1- 
lflaire don t cteo raien.t bra.l.n de K 
couvrir le.s patriote, et lei ger,,i ­ 
rau.x d.e.s 'POVS OJ/t:n4h. 
Et les Falk.landais, c:Ure2-oo.u.r~ 

quel est leur" a.ou 1 Volld ;.ute­ 
ment le seul dttaU dont nul n.e 
se 110it préoccuf)L 

TroduJt du Martien par 
Pierre-Valentin BERTHIER. 
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ANTICIPATION 

PROGRES SOCIAL 

TQl:tts!pr'ltJlOtUlOC:,C,-tmO­ 
llW. 

~ }~~~ J'!.e ,:,: 
ltallo 
Lft .. ittallo.t. ffl rcngs st3Th. 

Jarar.ct 1a1e •~ compac:te. gt­ 
goii tt,qu e eeœœ-e hmnmne en­ 
;c)ll1'Q'Jlt tulC csUCd!' @jartrm e. 
Si r.,,. pht dire_ D'ciilnn, cet­ 
te e3 trad e rc~lle, de loffl.,, vn 

~Î. d~:,'·des milli ers . di%. 
qsia...--e,.. rtng: oille -peu t--étre,. eë­ 
ritcl>ù, topos 11unt1:imt. fait de 
cottes bleue::s ou gT'i#3, plus ou "'°"" Wff11ég1'L'3 d6 cambouis. 

UA l'ftr. ou.s dam la cohue tem­ 
~ ,ouda:,, ltt ~Blémentt d"3 
dtsC1W'ions : un distingué per­ 
smuu:g!' s'eecaee t.l'enroyé d.u 
-="ementl. C'en ur. h01m!l e d'dge mllr. bi­ 
noa:.ê, le ch~ NJT e. La rosett e 
de la Ugi<m d1'or.neur pique de 
rouge le Mfr de son habit,.. telle 
une go,.ttte de sang perlant cr.t. 
cov cf'1m corbeau blesse_. 
n distribue. de tous côtës. esee 
ne folle proc1;gaJitt. le rictus de 
son SOl'D'ire_ mdustri"el. Voici 
~fir:. ~ 1]U!Onnage o/ficiel dam ~=~e ~ z!~cJn~= 1/ tn'! 
terprê ter le ~tch priw. Si rac­ 
tn, e::s t de Classe_ le '1)t!blic est 
bon. ffl/ant : U dêchair.e le tra­ 
CQ,S d'me folle oratiOn que l'écho 
Ttpercu it - la grande nemtre 
ar.ipl1/le d'urn, clt!meur nouœlle.. 
Poar colmer ce de!lre collectif, il 
Jau! !°apparition sitr le plateau. 
dt? m. neillards calamiteu:!;. Ce 
ue ront pas lt.3 délégu&,.. n: Tes 
membre., du C011 nté à'en tr~..se, 
aet:é.s è la tb.c.':e. -non . ce sont le& 
c li.et.Tt"..%- éZKS > / Letn'S soûan­ 
te-di;r ou quctre-·ufngts am bien 
3'Dnnb leur i;aler.t du allures de 
ccz tenaires . 
A l"ir..slc.r des sept cieil;aràs 4e 

B~?l.ddaire, .~-et ont aus..<ei ,m 
_. de fcm!/lc. JlUm, - 
ftrnl!i.q-.se, ml-me U!e flétrie, ti­ 
ëëe comme UM ~•e: remette, 
')., fù:1:te ,.,. des epaule, ro/ltks._ 
'tis: SO?Zt br.us, ces décharn~ t 
L'un it'eu~, d'zn:e !.a.ngue ~,. 
happe au J)tl53.age une larme i!e 
bon~ •• ,,:~e larme hor.ori/ique. 
Son roisfn w agill! d'un trem­ 
blement nerreu:. Un autTe 11e 

~~ tu"::1'::ti~el°::::~: 
t:idén et ~es par une ai!- 

lance joyeu:e que le!! e:r,,,tr ts ont 
boptf:d « la /lertu!-hOnorl/lcu- 
;:t 1~· :,:ri~:::l:ftr. 1:e~i:·t~~ 
nfr. C'est un en/ant, un garç<>n ­ 
net. 
- neuo ; grand-peTe, tu t'sens 

pas Dien 1 
- Ah! ... mo11 garçon, c'est la 

joie/ 
-Qu'est-ce que tu a., donc à 

ëtre gai cornme. çd: ? On a doubM 

ta _!'l&~ft bien mltuz ... regarcte I 
- Oh/ ... Que.sr-ce que c'est 

que ce bowt de ferrame ? c'esr 
un COll/lchet 7 
-Ve1Lr-tu Stre: respec tueux, 

galopin. et ne pai ln!ulttr un 
demi-s-tt!cle de trat.'Gll, d'honneur, 
de~;~~~a,1:n· /": ' 
- Tal!-toi ! Et tache cte t'ins- r: J:sr~~fi~n&. pepe re, ren.. 

trons â la mai.ton . Granet-maman 
nou., attend pour ctéjeuntr -· 
- Volontler!, car fat faim. Ça 

creuse. les honneurs J Au /ait ... 

par René TERRIER r!~f~rd:,:b~u:.:::; 
Harengs grillés, pommes 4 l'eau, 

F.~·c1:r2~r~:.,:Jü:5!Ltni ::~~Fs lirf;urntr ~ 
patrie, de trat1ail (bien stlr) ne: /ait rien. Le prtnctpal, vots -tu. 
d'honneur a mtme ... de- liberté/ mon garçon, c'est ce sentiment 
En/fn, mome-nt solennel, roici etü tmmt d'avoir Jalt son devoir, 

la cli!trfbuttcm de• ml!clail!es, en 1ruqu 'au bout I C'est çà qui comîi- 
/orme de poire - mais en lai- te. L 'E.tat sait . toujours récom- 
ton a·uthenttque J - que le haut pens er les travailleurs JuUles J 
penonnage tient â tpingler lui- Hélas J triple hélas/ ... Le va- 
méme sur la poitrine creuse da leureux décoré de l'Ordre des 
brares. Tan! qu.'à /afre._ Ob!ttnés ne. dégustera jamais le 
La traditionnelle. accolade cons- succulent hareng nattcmai t Tout 

tftue le clou de la cértmonle. Une i1 sa joie si légitime, il vient de 
savante inclinaison du bu.sre. un buter dans une échelle malen- 

::Ob/!1 ~:~r d:n t::1~ ~,:;e:~e:/e, f.'~~·e ~~1:':llf~ 
de jambe:,, un joli mOUD!ment du vement. 'fS~/1~ ~~'f."5}~ I c·tta!t une écflelle moblle. , 

~id~·:;::;:: :::e =~ 1-i¾tii- RETOUR 
f.~"J'Jg.~és~~ t~~i!t~~~ , EN ARRIÈRE 
d.1'.o11 11ei.'1" , qutUent restrad'!! en 
bon ordre. Une marche milliaire: 1 se décha-:ne. Se, accents mar- 

l~'ff.._"T:,bl:;:,af!e"~ :.;:,,;·- LES ENFANTS 
so~~~~fula~k~reu/:e ~:J: 1 • 
m11.gi,, qUi a~lJe l~ ouvnèn" au. l .. 
;:;,,,~;;;af:,..:r.~.::t' tout hon-, D'HIROSHIMA Et c,:;Jer • .da:nt que le voml:i'rlue- 
m~t d~ m_ (fChfnt!3 rutftu.e ci 
l'1uine. !cm milable caractëre, les 
ti:! c Ob!ti,ie., • oagner.t la sor- 
tie oû: re.s att~d.ent -zarents, am.il 
et suppc,rters_ 
C'est d<l/iCUe d dlgtrer, l'Hcm­ 

neur I Surtout ln&Uf,'lé à pareille 
dose. Jf.JL$SÏ l'un du valeureu ti­ 
tube-t-11, en prote 4 cette tU/aU- 

tence qul nt /ut pas une ule, se 
sont redresttes pour la circon.t­ 
tance. Un naut-parltur annonce 
que en valeurcu:t totalisent, 4 
~ sir, trots cent quatorze ans 
de mat.ron et qu·u, oont ëtr« dé· 
rort, de rordre des 01>.!liné>. 
Applaudissements /rénttiqut:$ et 

!Ttplgnement• de iofe dan• l'a.t· 
.ststance. 
Le bon public n ·oublie pa.s les 

figurant!. L'trnvo;t du gouoerne­ 
ment, se rengorgeant, donne lec­ 
ture d'Un mes.sage de haute te- 

C E film présenté sans 

~":iqu~ stfz~:t~!rt~en~ 
nes n'a pratiquement pas étë 
projeté dans les cinémas de 

A Montmartre pour notre plaisir 1 

Alphonse ALLAIS et Robert ROCCA 
sévissent à la «Tomate» 

EXHIBITIONNISME 
DE PANOPLIES 

par A. VERS 
1rur1u 1ape01ua-»1, moq1,1lllooo1 
O\Uronclurs, 10lon1 houli ov 
mOmo t,0111no, 6 loc:ou, ,ac• O 
fr\Q I" cllnouan11. Compl61on1 
eer uniforme, lo clg0rouo ttll 
trba rqcommandéocorolle rom· 
ploco ovon1ogou1cmon1, don, 
l"oml>ro, lo lon1orno rougo 1.Jos 
dôfunn g,o, num6ros ... • 

c ... Toni pis pour lo prude 
quo t'oxPosltlon vivon10 olfua­ 
quo, paur l'enfon1 QUO lo spëc­ 
-recle Impromptu d'i6nl0l10 ou 
pourloflllehonn4tc(lulprend 
laçons, oasouts et oftensos ou 
P0>S0QO ! • 

• ... En 1'6101 eetuel do la 
lôglslotlon, les pollclors n'on1 
m6mo pas, thécrlquement. lo 
droit de mettre un terme pro .. 
visolro aux d6goûtontes exhi­ 
bitions que nous d6nonçona. • 

Effectlvcmnt, Il fout quo cela 

A U t1anc de la colline Inspi­ rée où le bon roi Henrl 
à la barbe fleurie lu­ 

tina la belle Claude de Beau­ 
vlllle.s, supérieure de l'abbaye 
des Dames , une faune hir ­ 
sute, au siècle dernier, con­ 
duite par Rodolphe Sa:.Is, Ins­ 
talla solidement c L'Esprlt >. 
cet esprit que le chroniqueur 
a bapU..é du terme familier -------- 
~ i·.':'r':t"i!~r~:urt 'f"ts qu1 par SUZY 
Jean-Baptiste Clément. Jean 

lmln, Maurice Donnay, Mo- 
1aa, Charles Cros, Forain, caran d'Ache et plus tard 
Xanr of,, Le caboulot littéraire 
bù IOll p:eln ! Parmi eux. 
Alpbome AlJab le prince des 
lmmorbtes. n appartenait à 

ROCCA qui préside aux des­ 
tinées de la TOMATE et qui 
est le maillon qui continue 
cette chaine qui depuis cent 
ans enserre le c Paris ridi­ 
cule >, de faire revlvre ce 
maï.re es-rosseries dont on o. 
cé:ébré dernièrement le cen­ 
tenaire. 

rlste à l'art de les présenter, 
de les projeter sur les specta­ 
teurs aidé par des décors et 
une mise en scène signée 
Jean Fabbrl, d'une étonnante 
cocasserie mals s1 vivants 
qu'Ils semblent donner une 
üme surannée et Ingénue aux 
objets les plus prosaïques. 

Le c cnmat >, le • ton • 
sont savoureusement rétablis 
par d'acides bluettes br lllam­ 
ment Interprétées par une 
équlpe de poids : Paul MIR­ 
VIL qui éclate de talent, H. 
LABUSSIERE, Paul BARRE, 
Jacques THOMAS, Jean BEL­ 
LANGER. tous truculents a 
souhait et par la fracassante 
Micheline DAX qui, au dé­ 
triment de noire Joie et de 
notre ravissement apparait 
trop succtnctement sur le pla­ 
teau. 
La première partie est bien 

enlevée par Danielle ROCCA 
et ses partenalres, · 

Le c tour > de Robert ROC­ 
CA est, comme toujours, un 
resun de flnesse, de malice et 
d'érudition, sa raçon de dire 
est parfaite. Il reste, pour 
nous, Imbattable. 
Il en eat de même lorsqu'Il 

commente avec cruauté les 
dernières actualités qui a'tns­ 
crlvent sur l'écran de son pe­ 
tlt cinéma muet. Le sujet : 
c Cet atome est dangereux ... • 
une bande oil l'anodin cel­ 
tole le tra1lquc. 
Il y a encore OREOOIRE 

et AMEDEE, deux lrré1lat1- 
ble1 compères qui dan.o une 
satirique anecdote oà Il oat 
questton 4e goutlea et de 
compt.e-gout1.e1 sont d'une ex­ 
travagante drOlorle. 
Pour tennlner le specto.cle : :a farce tradltlonnelle reprend 

le de11wi. cette tol.1-cl lea 
mallOtll d'6dlt1on1 en tont, Jea 

~l!Om ~c~:1r:nt 1î:: 
~,:e~. ~!un~';!~on1Î~: 
3:.1~ C::~1e n~ i.:;.~t1°':~ 
~ •. ::a;:uf1'PÎa~~~: == ,:i :U~t:.'·~i:::~ 
c Le1 M!Nrablea > de Victor .•. 

D,O.NS ono ,dlllon ,~clolo 
d• dfc•mbrt con,ocr6t 6 
la p,o,1ltu1lon, la revve 

• Chronique, J1.1dlclolro1 • so 
penche au m6prl1 du verlloo 
sur ce U6ou, qut, aoml.iloblo ou 
lr~nèmo, s'euenue 10orno1 .. 
,o,ntnt au>. portlos noble, do 
notrorobustosoc16t6. 

Avoc une boit• Indignation, 
allo d6nonco le acondolo do• la 
pr6sonc.,c dos flllN dons los r~~:· cl~0i~6~llai,~1~;solli;l!~ 
ou vu ot au su do tous.,. • 

Jo suis né dons uno ruelle 
du quorrior des Halles troyou­ 
mo do lo débouche) et ne l'ai 
pas quittée deccts. Eton1 mor­ 
qu6 par le p6ch6 depuis mo 
naissance, mes mo\ivols lns­ 
tlncts jouissent d'un féroce op­ 
p6tlt. J'avoue que pour leur 
fournir p6ture d'un spectacle 
propre à les sotlsfolro, Il m'est 
souvcntes fols orrlvO de (rd­ 
quentcr les salles de cinéma 
dont les oHJchos raccordées 
sur tous les murs de la vlüc 
annonçaient lo coulcUr, don­ 
noiont un avant-goût des 10· 
bleoux, un échontillonnogo 
choisi de fesses, seins et cuis­ 
ses. J"ollols voir s'animer cos 
trésors anatomiques g6n6reu- 

i- -André VERS, u~ Jou·n·~ au- .§ 
~ ~-~~1;! lo /:cm~:t:~rc~ ~ 

, ,,,~~;:i: .. · :ii:~~~=:: J 
1sement exhibés par les Gino, 
Rita, Viviane ou Martine en 
vogue; Les fllms, le Conccç\ 
Mayol et même, un Jour de 
poie (fol honte!), les Folies­ 
Bergère. 

J'allais me ruiner 1o santé 
en payant de mes deniers, tel 
un pigeon, alors que sans bour­ 
se délié-e, dons lo rue, sous 
mes yeux, s'étalait le stupre. 
Et je ne le voyais pas. Fout-il 
être pervers! 

• Chroniques Judiciaires • 
dénonce ce scandale du hon­ 
teux exhibitionnisme de lapa­ 
noplie 

• ... Jupes· très courtes, 
maillots moulant lo poitrine gé­ 
néreusement décolletée, tour,. 

Dans le 
,prochain 
numéro: 
Albert VIDA~ 

c Chroniques Judiclolres • o 
alerté M. Roches, directeur do 
lo P.J., qui lui a confié dans 
une Interview · 

• Le probl~me auquel nous 
entendons nous consacrer est 
celui-cl: enlever de lo vole 
publfquodesfiltcs trop voyan­ 
tes qui constituent un scandale 
permanent par leur présence.• 

• Chroniques Judiciaires • 
rend hommage ou préfet de 
police, M. Dubois : a ... De­ 
puis quelques semaines, il sem­ 
ble s'être a!loché O nettoy,r 
le plus possible le pavé de la 
copltole. En m~me temps que 
so fameuse croisade du silence, 
Il o tcntéuncopêrotlon salu­ 
brité, Les rôfl~ ont été mul· 
tlplfées. Il o lancé contre les 
« respectueuses • des com­ 
mandos tout neufs d'un mil­ 
lier d'inspecteurs, inconnus des 
racoleuses, qui onl pu effica­ 
cement renforcer l'action par­ 
fois trop molle des spéciolis­ 
les des mœurs. Mois de tels 
raids sur les trottoirs, méme 
systématiques, ne sont touiours 
que polliotifs. » 

... • Chroniques Judlcloires • a 
raison. Nous en avons assez 
d'assister ou a ... scandaleux 
meeting de la débouche, -ou 
rnorché permonent er qnvial 
du vice ... • Nous ne voulons 
plus voir notre macadam ln­ 
colore déshonoré par les socs· 
à moins clinquonls, les four- 
1rures topo~euses, les talons 
hauts et les obscènes bottines 
à lacets. 
0 vous, représentants de 

l"ordre, épargnez à nos en­ 
fants ces spectacles de luxure, 
Laissez les chères tetes blon­ 
des de nos chérubins se pen­ 
cherovecdévationsurlebeou 
livre d"histoire de notre doulce 
Fronce. Laissez-les aux joies 
saines des récits de batailles, 
des glaneuses épopées, ou culte 
de Napoléon, aux chants:: de 
Déroulède. 

\Laissez-les jouer avec le 
rayon de lo mort de leur pa­ 
noplie de Martien. 

Protégez nos économies cfes 
brigands ofin que nous puis­ 
sions offrir à nos petits en­ 
fants le plusbeou cadeau du 
monde (en vente dons toutes 
les bonnes moisons) : Une pa­ 
noplie d'agent de police. 

province. Cependant il passe 
dans certains clnb-clubs. 
Les prem1ères séquences 

montrent les habitants avant 
la bombe, puis, nc>us voyons 
l'explosion, et dans tout le 
reste du 111m les hal)ttants 
après la bombe. Cette partie, 1--------­ 
la plus importante, entraine 
au désespoir. Quelques années 
plus tard, subissant encore 
lés conséquences de cette fo­ 
lie, les rescapés restent atter­ 
rés par le cataclysme. Aucune 
révolte, sauf pendant dix se­ 
condes où une femme dont le 
mari meurt - cinq en, di3: 
ans après - répond d une 
personne venue lui présenter 
des condoléaxces : c Ça ne le 
fera pas revivre >. Les hom­ 
mes semblent dépassés par ce 
n<>uveau fliau qui n'est plus 
d leur mesure. 
Le seul espoir reste dans 

ces enfants d'Hiroshima, qui 
n'ont pas connu la minute 
stupéfiante en, qui n'en ont 
aue1,n souvenir ; eux se-Ltls 
regardent ,passer des avions 
avec cet étonnement puértl 
<levant le mervemeux, sans 
penser â l'horreur qu'ils peu­ 
vent apporter. 

L'e:,;plo s Ion reconst1tuée, 
écrase le• spectateurs. Seul cet 
IMtant présente une valeur 
tee/Inique certaine, d'inspira­ 
tion surréaliste. comparable d 
de l'excellent Bunuel : fleur 
,e fanant Instantanément, 
corps dénudés et sanglants, 
tetes ridées comme des pom­ 
mes cultes, un homme cuJ'is 
dont Il ne reste plus que l'om­ 
bre sur la 'J)Cerre comme une 
plloto en rauons X. 

Les autres scènes son.t ba­ 
nales comme une vte d'hom­ 
,ne et ne feraient qu'un mau­ 
vais mélo. si elles ne coMtt­ 
tualent un document désespé­ 
rément vrai. Et pour cela El 
faut se garder cle /uger ce 
/Um en tant qu'œuvre d'art. 
Seul do1t compter le docu­ 
ment social. SE les survivant• 
n·ont pas encore .tunnonté 

~~i:ae;;irJê~sac:fl~,t'r.i.: 
le h111natne, Il Importe peut- 
!tr:i,Jr':,t t~us ;?:,.X .tu~~ ::., 
aatent de lutr; dan., la me­ 
•ure de leur, faible., m"l/enl. 
Ne re,teraEt-ll qu'une chan~ 
our dea mmlon., de =· le <U· 
ae,po1r et l'lnact1on ne la fe­ 
ront pa, triompher. 

MARC PEIIER. 

·L'idée libre 
Scientistes h.1u1:ii11s, 1:conomi~tc.; in. 

ff~fi~~~ri:i~sm~og;ecr~m!.1atcs~;~Jr~•~~ 
jourd'hui !"étendue de vos désastre;; r 
Et pourtant, quelques fo rtes tClcs font 
vivre c l'Idée Libre•. Depuis 45 
::m-s, André Lorulot et son équipe sè , 
ment cc chiendent qu'est b r:iison, 
cette gr:iinc d:unnéc qu'il nou.s est 
douxdcvoirgcnncr. 

bo;s1~fc~~t ;0\110~~~ i~~~s. clj;~~~ 
cent les crimos commis :iu nom du 
divin Une amie sérieuse tombe aux 
kJai1~~ii1~!,:o~~rs l'~~~~1t,ur~13f511r~~: :1~~1

~;~,~.
1::~tL!ir~'.:~:ir;'.F d~~ 

~~~b~;;~l:i:i~:imt't~,of 0~'/f :~::;; 
~l~tl~0~n~~/!~~c. 

1
::1tc~·~ d~n,,ir~li; ;~:~~~c:,~ d~0f~~~l:r d~ll~; .~:~~c, n~t; 

rJisonncmcot. 

(A. Lorulot. Vill:i der Fleurs. Ilet· 
bl,y (S.-<t·O). 

U11 c•,1oln non.b,, d'li,t1lvld111 A 1111 111• p•llbulohe, topl• •" tort4 
,.,.,,,, uv,,ne, vltn11ent dt M llv,., 1 un• .,,,ulo.. hor1t•11(,. .oont,.­ 
r• fc.n,r lo flue 11tf,e •ml Gao,1•1 AR ... AUD • 11,6 de .. , .. ,. • UJ 
AvtU)( &.l'I fl'LUI OOU)( •· 
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CE QU'ILS NE VEULENT PAS VOIR 
L"œuvrc do Georges ARNAUD est connue; son thë êtra apprécié par la critique la pli.u o-mbrogMtM~ 
Mais te grand public ignore quo l'auteur du " Voy age du Mouvait LJ:.rron • nt égolem•nt "" poiN 
Incisif et un musicien dllllcot, Nous sommes heu,eu• de pouvoir ré-vélctr O nos lectcun cet afpec:t lefloré 
do son talent. La chanson quo nou, publions fait po rtic d'un enl.Omble d'at1'vre1 in6dite:,, et lon,qw••fl•1 
affl'O'ntcront 10:1 feu• de la rompe, créeront une ,en 1ation campanable ô celles de &rouent ow de Borl, 
Vian. - M. J. 

BALLADE DLJ PORT CARAIBE 
Paroles et rwusique 
de Georges ARNAUD 
Port des cercueils abandonnés 
J'ai sulvl d'un pas fatigué 
Tes grands quais oà sont déroulés 
Les câbles lourds des long-courriers. 
Le Jazz noir sortant des bordels 
Fiévreusement me bat de ralle 
Hélas repart et je me gèle 
Au vent qui à grands cris me hèle 
Port des cercueils abandonnés 
Pays de mes tristes années 
Ton mazout mord ma peau salée 
Et je voudrais tant m'en aller 

Renlrer chez mol, aller près d'elle 
La retrouver et qu'eUe emµ,êle 
Mes cheveux roux et les siens, celle 
Dont je n'attends pa., · de nouvelles 

Port des cercueils abandonnés 
Un détour de ta grande allée 
M'amène à un Christ attaché 
Bien haut bien court sur son gibet 

Il ne sait que penser rul.sselZe 
De sang bidon et d'immortelles 
r: est Espagnol et cruel 
Comme une sainte ritournelle 

Prince des morts abandonnés 
SaJgnen t tes tristes mains percées 
On s'en fout tous, moi le premier 
Le dernier jour va se lever. 

-· SUR "LE 
MENSONGE D'ULYSSE" 

de Paul· RASSINIER (I) . 
N O~~!u:méicr~!!té rf:C~!~°,;( 

dans la revue II Témoins": 
11 Paul Rnsslnlcr, quJ a décrit. 

son cxp{,rienœ de déportl! dans 
u Passage de la ligne II et qui, 
dans u Le 1\1.ensonge d'Ulysse 11, 

a tenté de refaire sur le thème 
con{·cnlratlonnalrc le travail ac- --------­ 
t:Ompli par l'Américain Norton 
Cru au sujet des témoignages de 
gllcrrc dans la litté.rat.ure curo­ 
pêcnne de 1914 à 1930, Paul Rns· 
sinler n'est pas un inconnu dans 
les mUleuz d'avant-garde. An­ 
cien rédacteur en cher du II Tra­ 
vailleur de BeHort >1, 1>assé :i. 
l'opposition communiste a,·ec 
Souvarine et Rosme.r, collabora­ 
teur à h1 presse S. F. 1. O. pu(s à 
dlvcr!I organes libertaires et pa­ 
('Hislcs. il est resté un rranc-li­ 
rcur du journalisme et de la po­ 
litique, en marge de toutes les 
orthodoxies de parti e.t de-sec~. 11 

On ne saurait mieux présenter 
l'auteur des deux ouvrages eflés 
par Prudhommco.ux et qui repa­ 
raissent aujourd"hu.1 en librairie 
sous une même couverture o.veC', 
11ourscul titre :u lA-f'lensonge 
d'Ulysse 11. 

Dans u Passage de la ligne u, 
Rasslnlcr avait rait. œu.,,rc d'his­ 
torien, soucieux de respecter la 
vérltê et de s'exprimer sans hai· 
ne. Mais Il dut bientôt eonstater 
que, parmi ses compagnons d'in­ 
fortune, quclqucs·uns ncs'embn.r- 

~OEL 

VIAN 

ras.salent pas des mi.mes scrupu­ 
les c>t, Jllus tenté:9 de romancer 
cl de travestir les faits que 
d'obéir aux commaodements de 
l'élémentaire honnétcl,t-, lan­ 
~aient sur le marché des lettres 
d'énormes bouquins dont la ,·cr- 

par R. PROIX 
lu prtnctpa!c était de leur pro­ 
curer de confortables profih. On 
u. son Ira.ln de ,•ie, pllS nal? 
R<'prcnant, parmi cette llttéru­ 

turc allmcntnlte, les morceaux 
les plus SNLndalcux, Ra.ssinler 
s'appliqua, dans II U àlensonge 
d'Ulysse u, :i. en démontrer 1A 
malfaisance. Que prou,•nlt-11 ce­ 
pendant ,que nous ne oonnais­ 
slons déjà, à savol.r que lcs vérl­ 
tabk.!a bourreaux, dans les ca.mps 
de dCportallon, étaient certains 
détenus eux-mêmes, qui ne se 
maintenaient en vie que par ln 
mort de leurs semblables; que 
l'homme, ~clou les circonstances, 
peut sombrer dans la pi.rc bo...r­ 
baric ; cl que d'aucuns, rort. ap­ 
pllqul-s à se prétendre. pc.rson.nn­ 
gcs d'élite, sont p11rrailcmcntca­ 
Jl3blcs de retourner à la rondi. 
lion de pithél·o.nlhrope ': 
l\Jn.is, naturellement, cclo. ne 

fut pas du go(U de ces messieurs 
qui, par des mnnœuvrcs dont 

) GRAND GALA annuel du Groupe Libertaire 1Louise Michel ) 
i au· Moulin de la Galette i 
§ 7i, rue Leplc, Paris (18" ). (l\lélros : Bln.nche, Lamarck .. Ab~r~.) § 
f . Dimanche 6 mars, à 20 h. 45 précises ~ i (Un exLro.ordlnolre programme or.lglno.l. jeune. Ln6dlt, où l'n.rt., l'c.sprlt, l'~mollon. ln vie et § 1 Je talent se so11t donné rendez-vous.) ~ 

1 Rohort BEAu~f~tc~'~isèlë PARRY I 
~ n.nlmé par § 
! !'Orchestre Michol Balma l 
j Au piano : le compo1iteur DEXTER nvrc Régie arti,stiquc : Suxy CHEVET ~ 

j Mathilde CASADESUS 1 

Yvos DENIAUD 1 1 Pierro DESTAILLES j I Irène LEBAR 1 
[ Lei enfanh d'Edouard ~ 

j Léo 1 

ORALES 1 1 Cora VAUC 

B0ri1 

Le• UAllch1 dCII Aubl'rlt'li dci h, Jeuntur 
Le, OaUc,.te cc 8f L'FSPAONl~ M'ITTAlT OANSEB o, préttntf.s pu 

___ A la demande ,~,.~raie _ 

1 Le, GARÇONS de la RUE j 
U œt prudenL de rrt.trcr ses plncc1 d~ mnlmcnont. : . 
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AIRE ' 1 J--C.la~ -= 
José ATIENZA 

nous n'avons pas perdu le scuve, 
n!.r, provoquèrent. la. mise l l'lo­ 
dex de l'ou,•rase et colra.inèrC"ot 
la Fédë-ra.llon des dé1>0rtés cl rit­ 
sistants à ~ porter partie ch·Uc 
pour t'n oblcnlr la s.:usl.c. Oo sait 
cc qu'il to ad\"lnl el comment, 
après un o.equfuemcnt en corl"e('­ 
llonnel, une eo.nd.am.natJon en 
appel et une sc:nsallon.ncllc ea7- 
so.tlon. R.a.sslnler s"es t trouç-é e.n 
mesure de ré'é-dl~r sou tranU. 
ln Cour ~·ëtnnl prononcée sur le 
fond el ay11.nt d&la.ré que nul 
n'est quallClé pour en demander 
lasalsie, 
Il raut dire qu'à 1·orJclnt, Paul 

Rass.lnlcr a,·a.ll commis une l~ 
gêrc bévue. li o.nlt sollldt.é cf'AJ ­ 
berl Paroz qu'il priraçit lcdll 
oun~e. Or, Je Paru de 1950 
n·~to.lt pluç Je joycuz: ou.ru de la 
belle époque d"u'Unl L939. S'li 
n'a,-alt pu perdu sa nn·c. il la 
dirl,:eo.lt daos un ~lb J>n1 con. 
forme o.UJ prk>ttupallons majru.­ 
rcç du momenl. Quelques .notoi­ 
res proCILeul"s du rési5lanllallsmc. 
alon pa.rlemcnt.aircs ou mlo.lS'l~ 
de quelque chose1 dlrttk:mr.01 cl 
violcmmcn1 pris a parUt dans la 
préraec. pro,~oqu~rtn1 un débat à 
la C"l'"o.mbre. El l'on ,·Il l'o-n 
d'cnirc eu..,:, qui o·o.raH du rcstc 

~!~;erLe1:1~ê°.!o~~e ~~r ~'.: 

Or, parmf lu: plua acruunés 
contempteurs dr Rassi.nier .s'lllu,­ 
trnll le nommf Loull .atarUn­ 
ChauUfcr. Jcquc.l écrlnll, ~ 
« Le Droit de ,-lvrc ... or,:ane dt: 
la L. l. C. A .. de no,~bre 19$0 , 
Q pc:u 11i:-è, <"C qui llUlt: « Unc­ 
ntn.fr m'a pritf'" Le: llcnso.Dl'C 
d'Ol~c u. Je- me sn-alç blen pir­ 
dê ci·aehdn mol-mè.mc ~Ile or. 
dure. nl' tcno..nl PM à payer de, 
droits à l"auteur. » Que- le lcdcu.r 
.!!o'lma..rlnc ma surprise cn pr&cn- 

~.r!~1::1~~1:c~~f:~!!i :0
1
·:~:~ 

soncc d1Ulys...cc H r( ra,·als tiffe) 
lo S<"MRh11: prfttdtntc, à la Hbral­ 
rfl" Mn~PhlllJlf)C Oclaltc. IS5, Mil' 
de lo r.o.mp,r. OCOS cx-Nnplalre 
l'Omm.indœ rcnnr por l<"dil lla.r- 
1 ln..Chourrlcr. 

Un ltl mfprls de l• ,·irl1'- êlf­ 
mrntalN' nou• Indique 'a (lUtl 
point tu ;,1a.rtLn°ChaufffcrHalrot 
GUallO~ pour s'lnscrl~ ~n taux 
C'ODh-e 1<";1: u~rlfom de Paul Ras­ 
,lntcr. 
'\ou\ n'hprimcroru qu.·un 

srul rtrrrt : <''Clill QU<' l'attJtod~ 
~<"'tlaln- <'t abtrranl~ dt ttrtabtt =~~~ •'\,l:::~ldd~~1

!1'~c~n:! 
d'Vl)'SS~ " •Il \1llu à ~ li~ 
d"êlre t.DC"e0.$é. OC('apatt1 monté 
rn t'pln.tlt par les plre, trnanl.t 
du ra .. C'l~nu•. tro1, htuMux. uitt 
roll de plu"i, dl!' t-tre:r bru,y,unmeo.t 
1>rorh dr l'hnbklllUê de ltur1 ad• 
,·~rsalru. 
MQ.1"', par lt\ tultC", les falt!t de,. 

,·aient lournrr :\ li <'<mfustou ck­ 
tout <-c beau monde, et mainte. 
or.nt Il est p0&0iilblc i\ ~us que 
n'a\CUflt aucun partt p.r ls dt 
pr<'·ndrc connalssanc,c d'u.o ou­ 
,.,,.,l' qui a sa. place dan., la bl· 
blloth<'Qul' dC' l'honuHc homme. 


